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CH\PITRE 111,- TECHNIQUE3 DE CONSTRUCTION ET EVOLUTION

DS L'i11\BITAT FOR'I'IFIE,-



Cl1'3.pi tre II I. - TECHNI QUE S DE CON STRUCTION e t EVOLUTION de I' H,\BIL'1.T

FORTIFI8.-

L'~tude de la r§partition des sites fortifi~s ~ ~cl~ir6 cert~in5

~spects g~n~raux de l'h3bit1t en Imerin1, en p~rticulier l'extr&me

densit& de cert3ines zones, et l'~gglutination de nombreux sires hlS.

Ces deux rem~rques, r~pproch~es des enqu&tes faites sur cert1ins si­

tes (Ambon i.mar-or-oke , .rmboh i.vjairavka ) mettent en Lumi e r-e 2 ph~nomenes

g&n~raux : Ie rythme acc~l~r~ des ch~ngements de r~sidenc2, 2~ la

descente 1e l'h1bit~t. Ces 1spects originaux ~er0nt ~n~lys&s dans

l'~tude de l'~volution des ~neeintes forti£i~es.(d~fen5esext~rieu~es)

D'autre part, l'~specI de l'int~rieur des vil13ges~, que l'in­

vent a i r-e des sites ne peu t nou s r2v~ler c omp i e temen t , 3PP-2r.§;1:t de:
.r ...... -....,
f3~Ori fragmentaire, 1ans les plans de cert3ins sites (Ankatso, Am-

bohidrabiby); il est possible, gr~ce aux jat~tions relatives ~ux­

quelles 3 donn~ lieu cette §tude, d'en d~duire Ie sch~ma c10ssique

des structures, et ct' e s s vye.r- d' en deceler les elements Lmmuab Le s (co

proc~d~ chronologique sera ~ga1ement utilis~ pour l'~~olution des

enceintes fortifi~es~

II est ~vident que ce procede ne mcntrer~ qu'une tenj~nce ge­
n~r31e, sur laquel1e se gref£eront, au fur er A mesure de monogr~­

hies,ulterieures, des exceptions, comme cela est Ie c~s pour tcute

rsgle g~ner3.le. Nons ess". ierons cepend:mt de nuance r Le s c onc Lu-«

sions en Eonction des diff2rences regionales.

D'ores et jeja se pose Ie prob12me de 13. perm~nence des ele­
ments defensifs d'un vill3.ge fortifi~. Ces elements nous l'~vons

VU par l'etude des sites, sont 13 p o s i t i on d'3fensiv'c', les £055'2S,

les murs et remp1.rts et les entr2es fort:iEiees, S1ns oublie!'. les

defenses interieures eantourl.nt l'h'1bit3.t principal.

s i da permanerice de c e s elements j?3.r;l$t ev i den t e , il corut?I:DncC

de nuanc e r- leur e vo l.u tion en fonc tion de l'importr:mce pri.~ll~1;'~r-
./ ~. \:. '-' ,1 ....

t a i.n s elementslU detrimentj':\utres. Ces nuanc e s decelA""-:l'evo~)-\.
..... "\

1ution progressive de l'h1.bitat fortifie, qui reste li~3 l'histoi~\

poli tiqrle (v , sup ra p. 20 )e t ,1.U perfec tionnement de 1 'trmeme~...:que~ ..... ':

riou s 'illons esquisser mni.n t envn t , \ 0.. .', . ~ ,/

"' -r . . 0" .:
~, C' I-i t 0 \.. c:

~"'-"~'.'··_:fr~, ;,,-<'':''
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§1.- L'ART DE LA GUERRE ET LA POSITION DEFENSIVE.-

L'examen de la carte de densite, qui localise un habitat uni­
formement fortifie, et l'analyse des defenses de plusieurs sites

montrent A quel point la fortification d'un emplacement ~t~it pas­

see dans les moeurs de l'epoque.

On peut cependant, en echappant a cette vue statique, se deman­

der quelle fut l'efficacite reelle de defenses aussi complexes, a
travers 4 siecles d'habitat fortifie. Les habitants furent-ils reel­

lement a l'abri derriere leurs fosses ? Ces questions en appellent
d'autres concernant les armes offensives et les methodes d'attaque

employees contre ces villages.

11 est opportun de suivre meme brievement l'evolution de ces

armes et des procedes de comba~, avant d'envisager l'etude de la

position defensive.

A.- les methodes de combat.

Comme dans tous les pays ouverts aux influences exterieures,

l'Imerina a connu une succession d'armes dont l'effic;:.cite devint

de plus en plus grande,

Les rela tions tradi tionnelles1mentionnent les pr-i.nc i o s Les d '2U­

tre elles, et precisent l'apparition de nouvelles armes.

- Les armes blanches •

Parmi les premiers moyens j'attaque on, cle chasse, il faut si-

1.- Tantara, 1953, t s t , 11.126 - 1953, t.l , P.• ~1G) V. au s s i, 1a syn­
th~se elaboree par R, Decary sur l'a~mement et l'organis3tion
militaire chez 1es Anciens Ma19ach~s, tome', les anciennes pra­
tiques de guerre (Decary, 1906).
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gna1er la pierre et Ie bois; l~ premiere etait utilisee, soit je­

tee a 1a main, soit lancee a l~ fronde (p1aquette de cuir fixee a

la main par un lacet en vegetal tresse). La fronde, nommee "antsa­

mo tady" en Imerina, e ta i t en u. sage d=:.ns tou te 11 I Ie, e t. servi t jus­

quIa une epoque relativement recente1; Quant au bois, il servait

sous forme d'epieux de bois dur, 1epuis l'epoque ou Ie fer etait

peu repandu comme arme, jusqulaux environs de 1795 au moins~

A l'epoque de Rangita (vers 1500-1550) les javelines utilisees

par les Vazimba,occupants des Hautes Terres, etaient de simples ro­

seaux a pointe fa90nnee dans l'argile (selon les Tantara, 1953, t.1,

p.126). II est probable que cette relation doit ~tre interpret~e,

et que les Vazimba disposaient au moins d'epieux.

Andriamanelo, fils de Rangita, beneficia vers 1580 de la techni­

que de la forge et nantit ~~in;i les sagaies de pointes de fer. II

les utilisa contre les Vazimba quiappelerent ces "nouvelles" armes

Le "fer vOlant,,3. Cette arme revolutionnaire aux yeux des abor i qene s ,

fut-elle reellement une sag~ie a pointe de fer, u1:ilise4 iei comme

arme de jet, ou la premi~re arme a feu parue en Imerina ?

Malgre cela, 1\ sagaie a pointe de fer ("lefona") :1emeura pen­

dant longtemps l'arme principale des Merina~ et dans Ie courant du

XIXeme si~cle, elle resta associee au fusil dans l'armement in . com­

ba t t an t ;---------------------------------
1.- Decary (op.cit.1955, P.43). Les Tantara signalent, j~squ'a l'epo­

que d'Andrianam1loinimerina, des'"ffrontements a c oup s de fronde,
entre les Ambohiiralambo d'Amboatluy ec leurs voisins (~antara,

1953, t.3, p.21)
2. - Du r an t Le siege d' Ambohijoky par And r i an.unpo i.n i.mer-i.na , le=h~WJie­

so t r a a s s i e qe s firent usage J'epieux I ance s avec une tre¥,~orce
et de fa90n tres effieace (Tantar~, 1958, t.4, P.766).

3.- 'T'''lntar3., 1953, t i t , 1'.27, note 37).
4.- Voir Decary (op. cit. pp.30 ~ 40) pour 1'§tude sur les s~gaies.

5.- Ralambo, fils d'Andriamanelo, utilis~ une arme ~ feu pour 1a pre-
miere fois en Imerin~, selon la tradition des Tantara, grace a
Andri3.ndranando qui avait d~ja introduit d'Amoronkay I'robablement
la technique de 1a forge. Or, Andriandranando 5e trouvait deja
aux cStes d'Andriamanelo. La date pr~cise de l'introduction de
1a premiere arme ~ feu, qui n'est fixee qU'a un regne pres, peut
etre, on Ie voit, importante.
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Au XVlleme sieele, d'~pres Ie temoign~ge du Dubois; un comb~tt~nt

pouv~it porter 10 A 12 jevelines au dlrdilles (armes de jet) dont

l'une, plus forte que 1es ~utres, ~t~it conservee pour Ie corps A

corps; A 1~ pointG de fer correspond3it A l'autre bout une pi~ce de

fer g§n§r~lement apl~tie et l&g~rement coup~nte. Le m~nch2 de bois

~tait une pi~ce ~rrondie de 3 1 4 pieds de long (pour les dardilles)

et dE' 1 centim~tre de di3m~tre.

Lorsque l'~rme ~ feu devint l'~rme principale, Ie conb~tt~n~ li­
mi[~ ~ 2 au 3 Ie nombre des sag~ies port~es. Ainsi l'arme tr~di~ion­

ne11e ne 1isparut pa s , bien que S'l por t e e pr-a t i que n ta it gu'2re dep·1s­

s~ 20 A 30 m~tres.

Les boucliers ~t3ient Ie compl~ment de 13 s3g~ie; c'~taient des

rondaches0u boucliers rands) de peau de boeuf, d'environ 5~ centi­

m~tres de di~metre, couvr~nt une piece de bois leger- qui ne s2mbl~n~

guere, de merne que Ie s s'1g3.ie 5, vvo i r b(; ..ucoup v~rie du X"II e l.U XI Xe
. , 2

si ec Le -.

~n ce qui concerne l'arc, son emploi ) Madag~scar semble ~voir

dis~~~l d3ns Ie courant du XVIII~me si~cl~. F1acmlrr sign~le cet~e

3.rm2 p r c s it:: Fenerive 3 ; il en au r a i t rO\pporte un specimen. II semble

que sur les ~~~tes Terres, l' lpp~rition de l'3rme ~ feu vers la fin

du XVleme siec1e ~ f~it 1isp~r~itre l'us~ge de l'~rc, s'il y ~ j~-

n i i s ex i s t e ,

- Les armes ~ feu.-

Le point essentiel q~idiff~rencie l'3.rme A feu de l'3rme blanche
----~------------------~---------
1.;;: Les voya qe s flits p.3.r Le sieur D.B. 3.UX i1es DCluphine au l~'~dag3.s­

C3.r et Bourbon au M'3.scarennes, P~ris, 1674, p.120 - cite p'3.r De­
c3ry (op. sit. b.31).

2.- Fran~ois M3.rtin, 1665-1663 (in Gr3.ndi1ier,COACM19amt.IX, P.566)
Aussi Fran~ois C).uche (in Grandidier, COACR. t.XII , p. 42

3.- FlacQ~rt 1658 (in Grandidier CO~CM,1920, t.VIII) cit~ par Deea­
ry (op.cit. p.26).
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Pu t, en dehors de se s qua l, i tes c omme vrme , Le Ea i, t qu' e11e dem'':,·.lr -'. ..r;

ob j e t Lmporte jusqu'a Anjrilnc~mpoinim.erin~, e t duran t nne bon.» :>~r-
1

tie du XIX~me si~cl~~ Cel~ implique que, pour S2 procurer C~~ ~~me~

aupres des t r a i t m t s cotiers, il f11Llit offrir en echl.nge des v:>leurs

dE traite, boeufs, riz, et escll.ves en particu1ier. II s'en suit que

Le pillage et Le butin de guerY'(~ devi nr-en t partie integrlnte du cyc­

le impose par 1"1 necessit~ 1e s'3.rme1', aspect qui exist1.it peu ~upa­

rl.vant (XVeme sieele et d~but 1u XVI~me).

Cet ~tat de f~it est confirm~ par 11. tradition des Tant~r-.

De plus, les premieres armes ~ feu, canons de vaisseaux, mo~s­

quets ou ar(rU?bUSF~S, Fu r-en t ,~changes S'..Ar les cotes par des navig:lreurs,

generalement con~T8 j~s viv1'~s - CerlJines tribus du littoral oUPs~,

en pa.r-t i.cu t i e r , d i spo ser-ent. de que Lque s mou sque t s des lE debut du XVIp.

siecle (Decary,op. cit. P.48).

En Imerina, leS:::'3ntar:~ font mention de C8S .....;r~::"'li~·r.::s ;UTk:S :

R'3.1amb~ (vers 1575) dispOS3 de la pre~i~rL 3rme A feu, et son fils

Andri3njaka (vers 1610-1615) poss~djit 50 mousquets et trois b~rils

de poudre lorsqu'il camp~ d2v~nt Analamang3 (Tananarive) ~vanr l~

prise de ce vil1~ge v~zimbl (Fir~ket~n3, Andrainarivo).

Andri3l,1':l'sin,\V1l0n3.(vers 1630) dispos'1.(it "lInn nombre Lmportxn t

de mousqu~~s et peut-&tre son r~gne vit-il app~r~rtre en Imerin~ les

premiers fusils a piGrre.

~ndri~mbelom3sina, saix1.nte ans plus t~rd (vers 1740/1750),

~l~it Ie souver3in qui poss~j,it Ie plus de fusils, parmi les rois
~e son 2poque~

.'\. L'aube du XlXeme s i.ec Le e f• peut-etre des 13. fin du XVllleme,
Iss fl'sils de tra1.'te e·t.~.. l·en't ,je'J'a' t A" 11

A - -" r~~ltlonne ement classes en qu~-

Ii t e , et en v s Leu r d ' echange, p a r "c ate qor i.e s j' origine;" "1insi 1e

fusil "ingi1is:1", d'origine .1nglaise, e ta it Ie plus cher e t L~ ;.;lus
r:.:~cherche•
---------------------------------
1.- Selon 1es Tantara (1958, t.4, p.691) on f3briquait de 11. poudre

du temps d·Andrian~mpoinimerina,mais sa m~uvaise qualite·relld~it
1es import~tions necess1ires

~'Z- Hanuscrit 3.12 1IOmbi-.1sy.
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Les pourvoyeurs de ces armes furent les tr0it~nts cotiers, ~urc­

p~ens ou Ant~laotra (lesquels sont j~j~ signal&s p~r 1a tradition,

en Imerina central, sous Ie r~gne de Ral~mbo). Naus rnanquons de 10~

tails sur les t r a i tan t s je la cote est "'\u XVIerne et XVlIeme ~·,iec'~:.

Au XVllIeme, vers 1730, les navires je la Compagnie des Tndes qui

av~ient des comptoirs dans la B3ie d'Antongil, ~changeaient cauram­

ment des fusils contre riz, boeufs ec escl~ves.

L3. por-t.ee pratique des premi(~res a rme s ne d e v a.i t guere dS93sser

40 metres, ~ cause de 1a mauvaiss conserv3tion 1e la poudre qui &tait

vendue, eg3.1ement a cause du f·:t:i.t 1\)12 les mou sque t s e t.a i.eri t charg~s

a mitraille; mais a cette fpo1ue, l'effet psychologique fut assez

grand pour occasionner un ch~ngement des defenses; les levees 1ecer­

re (ou remparts) 5',~leverent (;t s'epaissirent, e t Le s entree de vil·­

J.ages se creus0renr, du c~t~ ex~erieur, pour form2r un p3ssage aux

flanes sure12~~s (v. infrl etude des entrees p. 220).

Cependant, Ie pr0c~j6 de chargement a mitraille semble aVOlr du-

l
au mo~ns

re ju squ t au debut du XliCe:'le s i ec l.e , e t ce ne s t que sou s R:ld.ClmJ que
~ , ,.. 1 b 1 I C :l1 i breesf' ..
~ on commen~a a utl11S2r ces ~l es ~V2C ps uSlls 11vr~s F~r les

,:,nglais. Un peu plus t ar-d , lao poudre Fu t f'l.briquee sur place, 2.. 'l':l­

nanarive, sous R~nav1lona, (T1ntar:l, 1958, t.J~ p. J22).

Les canons firent leur ~PP:lrition ~ Mlj~gasc1r avant les mous­

qU8tS, mlis ils ne furent pas utilis§s; An}riamasin~v~lona aur~it

acquis en Imerin~ Ie premier canon (D2c~ry,op. cit. P.48). Andria­

namroinimerina disposait, selon les Tant~ra (19~~, t.~, p. 270), de

quelques pi~ces m~is elles ne servirent pas. R~Jam3 Ie premier en

uti i i sa sous l' influence des Lns t ruc t euns cmgll.is charges de l' or­
g~nisation de l'~rm~e. Ainsi l'~rtillerie n'int2~vint ni j~ns les

ass'lU ts ni1J.ns l' org.J.nisa t:ion d.?:>fensive, pour 13. peri ode -m t2T·i<::,... I'<?

a Rad1.:rn.

Les armes A feu, mousquets ~ m~che au fusils ~ pierre, etaient,

jusqu'a l'~po1ue d'Andrianampoinimerina, des ~rmes privees puisqu'il

n'y ~vait pas d'armee, mais un genre d2 conscription villageois~,

ch~que localite devant fournir un contingent d'hommes arm§s. Or, les
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1e qU'1.1i t:e
fusils cout1ient cher (un boeuf par ~rme/moyenne) et les gens fortu-

n~s ~taient r~res. Les exp§ditions comprenaient done oblig~toire­

ment un m~l~nge d'armes A feu et d'~rmes tr~ditionnelles.

Cepend2\nt, m~llgr'2 le 'petit nombre ,:1e Fu s i Ls , l'eff(::+~ j:~~'1 " :·.~t

l.ugmente par 1=.1 concen t r-a tion en p remi ere ligne Ue':j gens les mte.o:

armes :form~nt generlleMent 2 lignes ie feu en1v~nt-front, les tirs

de mousquetterie se succ~dant j'une ligne A l')utre, les ~ssJ.illants

etalaient leur force ~6sir~nt avant tout s'assurer d'un effe~ psy­

chOlogique qui amen3it chez l'advers~ire l~ reddition ou l~ d§b~n­

d~je (Ie bu tin de guerre d emeu r-ai t I' objec ti f p r i nc i.pa L; tou t31)

moins pour Ie combattant 1 ) .

2.- L8S '·li'~1:ho\.k'c~ oPfe n s i.ve s de combat.---------------------------------
Les chroniqueurs font ~tat d~s l'~poque d'Andriamanelo et de

~~lambo, de certaines m~tho1es offensives, comme la diversion, O~

mem2 de ce r ta i ne s ruses de ·Juerre u t i.Li see s en deft~nse e t dur-an r

Pou r s ' empa r-er du villJ.ge Po r t i.f i e de nerinkasinin.?., R llambc.',

p~r un d~fi l~nc~ A hndrian~fcv~r~tra, 1e chef adverse, r~ussit ~

f':\ire sortir de s defense s nne Lmpor tan te Pric t i on de 1'1. p opu La U.(Jll

et,pendant cette habile diversion, ses hommes arm~s s'empar~rent du

vill~ge par Ie cat~ oppose et l'incendi~1'ent (T1nt3r~, ~~~, P.279).

Plus tar-d T?:=:J.lambc eu t a defendn: /,mbohidr3.biby, S3 1'e sidence

(vel'S :t600). contre des bande s S?kalaves, Sih-3.nJ.ka et Hanendy. Ii fit

rempli1' 1e braises couvertes un tron~on 1e foss~ et en fit Ie lieu

de l'invective~ Simulant alors l~ fuite, ceux de son clan y attir~­

~ent une partie des assaill~nts. Ce petit succ~s initi?l suffit A

~§;S2'l!.:~g~!_-!£~!~L~£!1~i!~-£~~~!~qFe •
1.- Et meme pour Le souver-a i n , Lc s deux tiers du butin L:1.i r-everian t

(Tantar~, 1958, t.3, P.311).
2.- L'invective mutuelle prece1ait :t.oute ·.J.tt~que. Cc; rituel se re­

trouve traditionnellement dans toute l'1le.
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Dans 13 mentalit~ du comblttant malgache, Ie succ~s initial ~[~i~

un garant, une preuve de la protection du monde invisible des 25­

prits, ies idoles et des amulettes en usage depuis toujours dans l'Ile.

/~ucune entreprise ne c ommenca i t 53-nS l'avi5 Favor-abLe de l'asrr,:>logue,

et les i101es qui accompagnaient les ex?~ditions donnaient souvent

lieu A des ~ffrontements avec les idoles de 13 place assi~g~e1. Cet-

te pratique qui commen~a 'ill moins sous Ralambo ne prit fin qu'en

1867 lorsque 103. reine 1{a sobe r i.n a fi t bruler les f:~ tiche s.

Urie autre ruse de ~J.erre u r i Li see , a une epoque plus t ard i ve ,

par Le s Hanisotra ,l~jsi~ges cl {~mbohijoky2 pa.r les "Avaradrano,,3 j I An­

dri~n~mpoinimerina, consista A l§cher sur les 3ssai11ants une par­

tie des boeufs du vill~ge; d&sireux de s'emparer d'une proie aussi

facile, les Avaradr~no 5e d~tourn~rent de l'attaque et eurent ~lors

~ fain2 f3ce ~ une contre-~ttaque des M3.nisotra qui les repouss~rent

en desordre jusq~'au 5~d 1e 13. capitale, Tananarive.

Les Manisotra ~taient d'~ncien5 esclaves d'Andri~~~3in~valona

(1SG8) qui le5 p1aca A Ambohijoky4. lIs 3'Y mUltipli~rent et, un

siecle plus tClrd, grace a l' aFPoint de ncmbrcux in50umis venus s'y

r~fugier, i1s ~taient pr~s 12 10.000 (~~nt~ra 1953,1..1 ,p.59~).IlS

st-Jient c r a i.nt s d m s r out l' Tme r i.n.i ii C1US,~ de leur Pou qu e e; ":~

leur brutalit~ 3U comblt, Plus t~rd, ~pr~s leur soumission A AnJria­

nampoi n'imez-Lna , il s exp I iqu(~ren:- ;:1.1."1 r-o i que leur me thode favori "''',

Dour s'empJrer ~ coup s1r d'un vi113ge forLifi~ ~tait l~ diversic!l

pendant qu'~n de leurs groupes ~ttiraic 1es 1~ienseurs en un point

pr~ci3 (p~r 1es coups Je feu, au un j§but j 1 i nc e ndi e ) , l'~utrc grry~­

)t e sc a Lad.i i t du ('01..2 oppc se 1e5 Fo s s.es l:~t: Le s ,j£:fenses des en t r-ee s :

1e3 pr-i se s de gue~rc e t e i t Leu r bu : e t leur recompense. Ces guerriers

r2doutables se scrvaient aussi bien d'~pieux en bois que de Eusils.
----------~-------~---~-~------
1.- Tantara,1tS3, t.1, p.279.-
2.- Ambohijoky est A 10 kilom~tres ~u sud de Tanan~rive.-

3. - L I _';vl.radr.ano, group'2 d' abord au tour d' Amboh i m-rnqa , Po.rrna Le .f',;r
1e lance de l'arme8 d'~n1rianampoinimerina.-

4.- Les M~nisotr~ prirent d'~ssaut Ambohijoky qui app~rten~it ~ un
Andrian~ r~calcitrant. En r~compense, Andriamasinavalona attri­
bua ce vill~ge a ces escl~ves qui n'etaient alors que 30.



- 1')9 -

En Pa i, t , t ou s l,:s ::10Y'.:'·:1S (1 ": t t aqu.e e t de d:2fense cnt semb Le

bons vsux guerriers de c e t t e 2poq1)e, dont les andhres, sur Ie litto­

r3-1 au lE~s Hautes Terres, manifest~rent ~ux yeux de nombreux t0moins 1

d2S qu.a Li. t e s individuelles. Lnst i nc t i.ve s ·je cou r s qe d :ins les comb a t s

r appr-oche s , qU,::'tlites masquee s cependrmt par un manque d'org.'?,nisa::ion

et de discipline.

Les Tant~ra d~crivent 3insi l'une des methodes Jsuelles de comb~t:

"Les Ts i.ndr-ano t ahy (garde s r-oya Le s ) d t\ndri:)n3.mpoinimerii.ri. ne Ie qu.i~­

"tent pas, en quelque lieu quIll ai11e; ils ont taus leur fusil ••• L~

"popu t a t i.cn porte, elle, les .-:rmes :J.ont elle dispose.
1II,r.~S "pe t i t s Fu s i Ls " £::taient en gra.nd nonbre , 11 n'y av.vi t f'''-s de
"c anon s , ma i s de gros Fu s i Ls ("rlY b3SY"). C'etc:l.ienc de t r e s gros fu­
"gi15 por t e s par quarr-e h ommes , Le:~'lutres a rme s u t i Li se e s p~.r Le s
",cmce t r e seta lent La lance e t Le bone 1 ier, Lc long c ou t eau de gi)Yl~­

n·r:.> e t: 1'" Pr-ondc : on PI' t i.cu a i.t 1::> fr.... onde : Le s "'ncptrC'>" l':'V..,-i=:vl'·.. ,~ ~. ~ , 'i _ '1 lL."" ,.. C" " " _, .L.. ~ , ~ _ t.:: _. _< .,l.~ <::; "- '-

"c ormue ; aI' approche de 11 t:.....oupe , ce son t: Le 5 Prcnde s qu i !'iFlrc}1ent,
"ou m§me des morC~3UX de bois; dans 12S comb~ts i1 n'est rien d 1in­

"terdit; tout ce qui t ombe sons 1,1 mai n , on Le Lanc e , 11 n t y ,'1Tlit
"pas de s o Ld.a t s a Lor s : c t e s t 1'1 popu La t i on (riy 'l'lho.lkl.) qu t on men.i i t
"3. 1:1 gu':~rren (I'-=1nt3ra, 1958, ~.3, p.')06).

M~yeur~ en 1785, donne une vivante description de l'une d2s m~­

thO,j'2S d~~ c c.nb a t u t i Li se e s e'l .L:.~~:(in,l ;1 .J.il .ri.n du XVIII,~~m':; '3i2>cL:; :

"L~ mani~re dont les Hovl.S se font l~ guerre diff~re de celIe J~s na­
"turels de L: cO'le ••• 11s se renden'!: au j our fix,2 j'lUS l'el1droi:~ dt::­
1I~;igne pour livrer ba t-x i Lle ,' lIe;. se p1rt'lgent en pe Lo t.on s e t: 3','Ol,-""Yi­

"cent dans cet ordre vers l'ennemi qui voy~nt Ie mouvement, 3'~v~nce

"a leur rencontre, cherchant J."3vclnt~g~~ de I=>.. position •.. Cn t i ent
"un c~rps en re.serve en "'trriere pour 3:')'), t erri r l' J.V0Jlt-g6rie en C3.S
j; ~:> b . • . t'" t 0. 1 c (".... b» .t., - - T ,~::> s·, d f' c::' 1 -i- r -i ,,",. 1'" 1'"'-L~ eSOln. ;'1uSS~ 0 que e~ c om ac tan r s r....rm.::.:.> ,e L,L,l on, ~.L':: \C,l'. ••

"ooup , ils rent:rent dans leurs pe Lo t.on s e t sont r-empl ac e s P'1Y' d 1 ::'.1J. ­

"tres pendant qu'ls recha.rgent; et C r2S mmoeuvr-e s durent .ju squ ta C(O:
"qu'un des deux p~rti6 soit forc~ de 52 retirer r~r la grandeur des
"pertes ou p,?tr l'ineg3.1ite des forc,:::s. L:::5 que r-r i er-s qui n t on r i=Joint
;Ide Pu s i.Ls sont a rme s de r on-l ache s , de S'l.'d,C\yes, de b~t:ons et de 1:'Ler-

"res, ce qui ne les empeche pas de se porter1vec c cnFu sion ve r s l' c~n­
"nem i gut ils serrent: de tres pr es . Ournd une 3.ff'lire est t e rm'i nae ,
"chacun retourne tr;;.nquillement chez soi •.. II n ' Y :1 guere que 123
"!l~bitants de:3 villages voisins du th2~tre de la gl:terre qui soient
lIobliges d'etre toujours sous leSlrtiles, et c"est pour leur i)rODre

A . •

11 sure t'2" •
_._~---~--~-~---~-.----~---------

'1,,- F'l:::'.C"ourt, Fr:.tu<;ois }'ilrtin, Cl.l"'Tyon ••• etc:, furent':'es t.~moin.c:

CJcul::li!~es de comb:'ct:s (',";. dive:rst::s r£rric"ls: c.:1.!,C:s P:"l~~ I\. Dc,:<cy
(op. cit., pp.l0 a 20).- -" .

2.- Mayeur 1785, cit~ p~~ Jean V~lette, 1962, p.15.-
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Cette ffit:thode oFPens i ve sur 2 lignes'.1e mousqnetterie 2t-~,it 11.1e

~ l~ n6cessit~ de recharger l'~rme.

~vant l'action, et depuis l'~poquP des s~gaies, l~s de~x groupes

d'~dvers~ires 5e livrr~ient A l'invective w~tuel12, qui durail: ~ssez

longtemps; ce proc&d& est rel~t~ p3r les Tant1ri, principalement pour

l'~poque d'\ndrianampoinimerin~, qui en profitait tr~s diplomatiq~e­

ment pour faire valoir ses r~isons, sa force ou son degr2 de paren-

t~ avec lesAndriana de 1a place 35Si~g~2 (rantara, 1958, To3, p.194).

Cependan t si un dic ton mer i na prone :rue l'1).nion f,~<i t; Ll force

~'C'est le grand nombre quiv3.ut des Pu s i Ls v }, 011 n tvs s i s t e ql), , ::'XC r2p­

tionnellement, A travers les jonn~es tr~ditionnelles, ~ ies c~s d'en­

t r-ai d e mutuelle entre v i Tla qe s j e t cet .i s oLemen t de; forces, au s\:;:Ly~

d'une r§gion, explique ~our une grande pirt le succ~s inj~nidble des

annexions successives j'Andrianampoinimerin3, qui pouvait se eonten­

~~C 1e 800 A 1~000 hommes arm&s pour des exp2ditions loint~ines (ch~­

qDe/~I~fage ne repr~sentait en moyenne que 100 ~ 500 j~fenseurs).

La Pa i ble sse de t e 1. s effcc "if s ne doi t pa S e tanner VLt' 1. ' i r;e,.!:2~.i·: "..-

md\t.,a~sdefenses a reduire. 11 n., fJut [1S oublier qtle le but e s sen t i e l

de ces exp~ditions ~t~it le si~ge decertains vill~ges fortifies qui

se pr~taient rarement m3in forte et que lIon essaY3it de r~1uir2 par

la soif. La t3.ctique d'~nd~ian~mpoinimerinaconsistait done a lls'ins­

-:':',111er" autour du village. 11 f).is'1it 2difier 3 i 4 camps fortifies
, . 50n' d " . 1 d .a enVlron ~ metres ~uto~r e 13. place '1SS1eg2e, et atteTI '11t qae

le temps fasse son oeuvre. Les villages qui possedaient une sourCG

enc lose dans le s defense s 2 taien t sourai. s p.?.r 1a per sua sion at :~-'::..r leur

isolement, les places envircnnantes ay~nt ete pr~31"l.blement r~1ui-

tes (Tantara, 1958, t.3, P.90).

Lorsque, au mOMent d'dn ~SS1~t, il s'''l.v2r~it l~e les defens2s

e tvi.en t trop du r-e s a esc 1.L:l'Jer , on ~ss~y~~_ t ::tlors ,1.' incendier .n""..~",
~~=::::_~:2~::~~':'_:::~':'_::~':'_~':~~). Durcan. t lesi~ge d' f\mbOh.~,~4~tnR.. -.A.1?~:~.
1.- Voir etude d tAmbohibelom1-nord, supr:'"! p . HI·O - voir :}us!s.t' :r:-'1:>J1S '.;..A

p •. S'" r~p~ese~tant 1a disposition interieure d1un ca~p.d'An~~; .~.
dr-Lanampo i m me r i na , selon les T"l.nt1.r1., 1953, t.3, p.307:,.- ... · ', II

~ . 'u '., :~ <, 'J
. 0;}
..~" . 0/
.,' •. r: I.., ~ ·r/ \... ;fI"
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nord, des "cerEs-volants" enfl-:mm25 fUT('Di meme utilises, et l'incl-,:n­

die des h3bit3tions, par 1~ diveTsian et l~ p3nique qUlil cr~~, lffi2­

na l~ chute de cette pl~ce (~antlrl, 1958, t.3, P.195).

R~duction plr 1a soif au incendies, tels §taient les dang~rs 2X­

t~rieurs que devaient affrontec, entre autres, les vil13ges ~ foss&s.

Si les d~fenseurs pouvaient inter1ire l'~pproche 1u village, pou-

va i en t-d l s t r ouver une pc1rJ_~e 3U siege?
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B.- Evolution de 11 position et 1e S~ valeur d§fensive.

Le vill:'l.ge fore-iEie dev"li t se Dr,~munir contre divers danger~; qL~

l'on peut ranger en 1 5eries : Ie coup de m~in ou l'att~que p~r sur­

rrise, l'incendie, les armes offensives (principalement les armes

~ feu), et Ie si~ge de la place.

PQ~r Ie premier de ces C"lS, la ~osition perchee 1 permet~3it

d~ p"lrer au pire, en surveill~nt commod~ment les environs, en ren­

d~nt 1'3CC~S du vil11ge plus ~rdu ~ cause de la pen~e A gr~vir, et

enJ.(~ceLan t: une"lppr()che p Lu s longue e :~ plus visible. Un exemple

de ce type de vill~ge est Ambohitsitakatra, dont les defenses per­

ch~es m31S tr~s simples sugg~rent l'idee que les h:'l.bitants crai­

qria i en t su r-tou t nne "ltt1q'..~e Lno c i.nee , puisqu'il n'y :lVaitJ.lor.:::

ni ~rmes ~ feu ni possibilite de si~ge (les Vazimba, 52Ul enneMi

~ craindre ne l'3.y~nt j3m~is pratique). Quant ~ l'incendie du vil­

lage, il n'itait possible iU'~ f~ible distance, et l'approche d'~n

sit2 perche ecait plus aisee A interdire pour les d~fenseurs.

Lorsque les armes A feu ~pp~ruren~, ce fut un danger de plus

qui vin t S' 'ljOU terl;).X rleux premiers men t i onne 5 plus hau t. Ll. po-

siti on perchee se d ou bLa de r empar-t s p Lu s e pa i s sur Le sque I.s ':)OU'­

v~it s'orgAniser un genre de ~let. Men~nt aux ehtrees furenT amen~­

ges des pass3ges creux, c3.n~lis~nt Ie visiteur au 1'3SSl.illant. Sn

m§me temps Ie sch~m3 des foss~s devint complexe pour decour~ge~ tou­

te tentative d'~ttaq~eT po¥r multiplier les obstacles. II f~udr~i~

-,jout'::r que cc t t e c omp l.ex i te defensive eloign'.i tIes centres h::>bi­

t6s dGS defenses exterieures done de l'assaillant; de ce f~it Ie

d~nger d'incendie &t~it nlus reduit. Enfin pour parer aux armes A
feu, l'eI6v~tion des remp1rts ne suffisait p~s et la seule par3de

fut de disposer d'ane puiss1nc0 de feu 6quivalente.

R2St'1it Le danger d''..m siege. Notons tout de suite qu'ils fu­

renr ~ssez rares 3V3n~ Andri~n~mpoinimerin"i, les procedes et~n~

plut6t aux coups de main, "iutant du c8te des Merina, entre eux, que

du c&t§ des Sak~laves dont les incursions etaient les plus nombreu-------------------------------
1.- R~ppelons que les principales positions d'un village fortifie

e~3ient l~ pcsib,n perch2e (sur crete, sammet, eperon, ou crou­
pe }, la posi tion su r- ve r s m t , e t la posi tion ba s se sur mamelon
ou p La t.e Poz-me , (vv supr» p , 44).
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sese ;insi ~ur~nt ~r~s de 1 si~cles (du XIVe A l~ fin du XVIIIe

~i~~le)~ l'h~bit}t ~ foss5s fit ses preuves, et g~n~ralement, n~

fl'-~~{::'mt p i Llcs que L~s villc.\gr:s pen v i q i Lan t s ) ,

Cepen~~nt, si l'on envis1g~ l'2poquei'Andri~n~mpoinimerin~,

on ~ourr~it croire qulil nlen &t~it rien : l'irr~sistible ex~ansion

c::;rr~.'~e de c e roi, de 17;),5 ~\. 1~'1(), r.our-ra i t inspirer l'idc=e que Le s

vi~.lages a Po s se s ne d i sp c s.i i.en t que de p i et r-e s d~:fenses, ou qU'2

C2S sch~m}s d~fensifs ~t~ien~ dipass0s a une ~poque qui vic la puis­

s'~Ylc;:~d(:: f.:~u chez l'3.ss::\ill?1.nt s';:iccroitre c ons i.de r-ab Lemen t,

En f::-i t , les-l£:f2YlSe':,;rs ']e5 vill:-..ges d i spo s a i.ent eux au s s i des

m~mes lrmcs, et SOUVPYlt en nombre ~ussi import3nt (v. supr~ Arnb~to-

\

relit les exp~ditions ~rm~es d'~n-

drian~mpoinimerina, les si~ges des villages a foss§s app~raissent

souveYl~ v~ins,Qu fort longs. au p~rsem~s de contre-~tt~ques. 1~ ~ri­

se dlAmbohijcky n~cEssit~ 3 c1mp3gnes qui 1boutirent ~ 3 d~ba~d3des

C.i.l':;Z 11:·',::;s}i11:;.nr (f'"nc'..r-'.., 1958, t.3, P?126-127). 1-~ soumission

Ii' i,mbohijrc:' t r i.mo ne Fu t ob t e nu e qUE: pn r l' a r t de 11 persuasion,

:'cpres J.e vi i na s t.en t a ti.ve s Jllssaut (Tantar2.., 1958, t.3, pp.106a.108).

L2 vi11~ge de 3ahavonjronina ~ssi~g~ durant 6 longs mois, fUT r0­

duit lo~sque 1es Verin~ d~cDuvrirent 12.. d~rivation c3ch~e qui ~li­

m2ntai~ en eau les J.ssi~ges (Tant,ra, 1958, t.3, p.129).

Les exemp1es ~bondent; ~njri~nampoinimerin~utilisait ~urant

ses armes ~ue~lOl ruse et Ie renseignement1 II serait cependlnt ine­

x~cr de ne lui attribuer queles demi-succes. 1e succ~s de ce :roi

vL'l~ ;dJ.ns Le riomaine "L-:5 sl.egesj de son debut j'org:mis'1tion mili­

t'1ire : lars des investissements de places fortiEi~es, i1 faisOlit

~t~blir des camps militaires prot~g~s par un foss~ et un solide rem­

Jart; ces clmps, 3U nombre de 2 ~ 4, entouraient 1e village ~ SOll­

mettr~, ~ environ 500 metres de ce~te place, en ess~yant d'~tablir

1.- Des informl.teurs n soupconne s des hab i t an t s se gliss"'lient dans
les villages et se renseignaien~ sur les d~fenses autanT que sur
Ie mor3l 1es d~fenseur3. Ambohijoky fut pris quand les Merin~ ~

sacc3g~rent les ~~coltes sur pied en contrebas du site fortifi§;
c e proc<;21e, q u e era ignaient Le s dt=fenseurs, Fu t revel~ par un
M3nisoTrl. ~ un inforrnl.teur Merin~ qui s'empressa d'en fl.ire p~rt

A Andrianampoinimerinl (~ant~rl., 1958, t.4, P.779).
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un2 survpil1ance herm§tique. De telles installations avaient l'avan­

tags d'eviter Ie risque d'une ccntre-attaque de l'assi~g~, 10nt les

Tantara donnent maints exemples (~mbohijoky, Ambohibeloma-nord).Mais

e11es avaient comm~ but essentiel de reduire Ie village Par 121 soif.- --
C'£tait en fait 1a raison majeure de tout si~ge, et c'est en·cel~,

en d0finitive, que S8 r~sumait l~ valeur d~fensive d'un vi11ag~.Le5

hab itvnt s a s s i e qe s , d'2pourvus d'eau, e t a i.en t voue s a 1a soum i s s i on ,

ou oblige:; de qui tter leur po s i tion pour echappe r a Leur sort. lYne

des principales raisons d'&tre je la position de certains sites est

3in5i la proxirnite au la pr~sence d'un point d'eau (voir aussi l'etu­

de des drains, infra p.210).

Cette nece s s i te a dG:apparaitrf:' de bonne h~ure aux constructeurs

de villages fortifies, puisque les drains de fosses extistent en t~nt

1u'~1~ments canstitutifs du site ~ foss2, et que ces dr~ins m~nent

toujours A un th~lweg A r~surgence saisonni~re ou A une source. Plus

tard, a~ XVIII~~e si~cle, un certain nombre de sites perch&s englc­

b~reDt dans leurs j~fenses des points d'e3U (Analanandri~na, et de

nombreux ;:n;.tres sites du ;n(,y',~n von i z onqo 1) ; ces jefenses e ta i en t ge­

nirale~ent adossees ~ux corniches rocheuses dto~ provenaient ces

re S~1T";rence s ,

re lrl mem,,? fa<;on, ma i.n t s v i Tla qes se son t i2tablis sur des crou­

pes b3rr~es de cols en ar@te etroite et situ6es en contrebas des

p8ints d'eau provenant des contreforts. Cette position en croupe,

plu~ 2r~quente que 13 position perch~e, s'explique ainsi d'autant

p Lu s q"C': les~rEhes d'.acc,3s sont faciles a defendre, et que Le s i te

est lui-mS~e plus proche d25 zones cultivees.

l~:m,r Ie:::, site s ante r i eur s J. Andr i anampo i.n i mer-i.na (cornme ceux du

vonizongo), la presence je cet atont, que constituait l'eau pour un

vill~ge, n'implique pas necessairement que les si~ges ~taient un pro­

c~j~ 28urant. En effet, en p~riode d'ins~curit~ lorsque des bandes de

pillarjs 6taient signal§es dE village ~ village, il ~tait toujours
--------------------------------
1.- ~oir Plans p.24, feuille 046, sites 72,214,222,273,283,30~,353,

457 ,,~58 ,4:)5.-
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j~ngereux pour les habit3nts 1e p~rticiper ~ une corV~0 d'2~U; en

pens~i[ ~ussi ~u b6£~il, ql~i et~it alors ~brit~ ~ l'int~rieur 1u

vill~ge, et qu'il fal11it 3breuver.
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S 2.- IMPLANTATION ET EVOLUTION DES DEFENSES EXTERIEURES.­

A.- LES F030Ei :- Les foss~s de d~fense constituent l'~l~ment d~fensif

commun de tous les anciens villages fortifi~s: En suivant l'~volution du

schema de ces defenses, etroitement liee a l'histoire de l'armement et

a l'histoire pOlitique, nous pouvons suivre l'~volution de l'habitat

lui-m@me~ Gependant, y-a-t-il un aspect ~volutif parall~le dans la tech­

nique d'edification de ces fosses?

a) !~££~~~~~_~~_£2~~!~~£!i2~_~!_2~!i!!~~~.

Lorsque Ie chef de village conseille par Ie mpanandro (astrologue)

avait determine et d~limite Ie trac~ de l'agglomeration, l'ensemble des

villageois procedait au creusement 1es fosses~

II 3'agi~sait Jonc d'une entreprise villageoise, CDmmunautaire,

aI' inverse de l' edifica tion de s enclos "tamboho" dont la terre e t a i t

foulee par les e~claves (voir infra p.246). Le debut des travaux etait

precej~ des ceremonies propitiatoires traditionnelles (sorona).

Le sol creuse devait @tre deblaye et pendant qu'un groupe defon­

<;ait la terre, l'autre la degageait a l'aide de paniers en "rindrJ." (ecor­

ce du "zoz or-ovou souche t ) ou en "hera.na" (plante aquatique a feuille pla­

te). La terre de deblai etait partiellement destinee a dresser les ter­

rasses d'habitat et les remp~rt3 de terre longeant les fosses. L'agen­

cement de cas deblais Ie long des fOSS~3 est visible dans de tres nom­

breux ,3ites (Ambohipandrano, Fanjakamandroso, Sambaina), et d~termine

Ie rehaussement du bord int~rieur du fesse ; la d~nivellation que lIon

observe entre les 2 bords provient non seulement de la pente naturelle

mais aussi de l'accumulation de deblais sur l'un des cotes. Gette techni­

que ecourtait Ie travail je deblaiement tout en perfectionnant le3 d~-

fenses.

1.-

2.-
3.-

Mis a part les murs de defense sans fosse (comme Ambohitretikely
dans la Sakay) qui sont exceptionnels, de m@me que l'habitat en
terrasses sur pic rocheux (~ngavobe).

Gette ~volution est envisag~e infra pp.226 et 256.-
Tantara, 1953, t.1, PP.9S - aussi Mayeur in B.A.M. vol. XII, 2~me

partie, 1913, p.34.-
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Cepend~nt une bonne part de ces deblais demeurait inutilisee et

ievait etre evacuee soit a l 'aide de paniers comme dans Ie premier cas,

30it Ie p1u~; souvent par un courant d'eau qui facilitait de surcroit 1e

creusement du sol.

Ce procede de creusement et d'evacuation par l'eau a ete traei-
t i onne l Lement appl i.que , Or, comme 1es premiers sites a Pos se s connus
30nt munis ~e drains, il faut attribuer a ceux-ci, comme fonction pre­

~i8re, l'ecou1ement des eaux entrainant le3 deblais. Peut-etre simu1ta­
n2ment d'autres fonctions utilitaires du drain sont apparues aux utili­
s~teurs. En ef£et, la presence de drains que l'on a prolonges tr~s bas
vers 1es hauts vallons ou les thalwegs, denote des intentions autres
qu I une simple evacuation de d·2bl3.is, pour laquel1e une cour t e t r-anchee
~u!'ait suffi. (. comm. pers. de J. Poirier, pour Ie pays Bezanozano).

1e creusement et l 'evacu3tion traditionnelle par l'eau peuvent 5e
v~rifier, pour de nombreux sites, par 1a pr~sence d'un canal d'amenee
(Ambohipandral1o), ou jlun reservoir communiquant avec Ie Fosse (Ambohi­
t r-in i t r-i.mo ) . Certain~ villages u t i Iti sa i.en t des resurgences jaillissant

jes hauts de falaise, et l'habitat etait alors 6difie sur croupe ou
hauts perches .

contrefort. M~tis les si tes;qui ont pu c ap te r '1e tels points d I eau, sans
etre exceptionnels, sont rares pu'tisque dans ce cas, l'emplacement des
fosses perch~s est toujours plus h~~t que celui du point d'eau~

II s'en s~it que la possibilit~ de creusement et d'~vacuation par
l'eau n'etatt pas a la portee de tous les villages perches, a moins
d'admettre ~ priori que l'eau de pluie etait utilisee dans ce but, et que
1a p~riode de construction de l'habitat fortifie etait 1a saison pluvi
2use (octobre ~ mars). Or, ies d~fenses de ces villages perches sont

• '. A :2tres lmportantes et cette hypothe~e peut etre valablement retenue ,
au mo i n s pour une grande fraction des si tes e,jifies.

1.- ~~s r~surgences apparaissent generalement sous la couche rocheuse
spmmitale, au contact d ' une couche impermeable, donc plus bas que La
.... rete. Aussi les villages perches qui ont enclos ces points d'eau
dans leurs defenses se sont-ils obligatoirement adosses a la corni­
che rocheuse (v , Analanandriana, supr-a p.148/15:-2).

2,- Comme de plus les principa1es semai11es Gnt lieu au debut de la sai­
son des pluies, il est probable que Ie village devait logiquement
s'edifier a cette meme periode.
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Apres les travaux de creusement, ~ canal d'amenee servait non

se~lement au ravitaillement en eau du village, mais a la mise en cul­

t~re de certains hauts vallons1 Nous ignorons en fait a quelle epo-

que une telle utilisation a debute (voir l'etude du drain, infra p.210).

Cependant on peut concevoir qutelle a commence en m@me temps que la

maitrise de l'eau en Jlatiere ~~ culture irriguee, donc probablement

peu apres l'arrivee ~resumee des ne~-indonesiens a Madagascar.

L'observ~tion stereoscopique elle-meme montre aussi de tres nombreux

2xemples de site~ nanti3 d'un canal d'amenee. Cet ouvrage atteint couram­
ment 1 a 2 kilometres de long, parfoi~ 5 kilometres ; 5e moulant aux

courbes de niv~au, il s'imprime a flanc de versant, et malgre un pro-

fil de dimensions modestes (0,50 a 2 metres de margeur) il draine vers

l'emplacement choisi un debit suffisant, par suite de la faible deper­

1ition d'eau en sol lateritique.

L'outillage utilise aux travaux de creusement semble avoir varie

non seulement dans Ie temps, mais suivant les regions et selon les
disponibilites de chaque communaute. La tradition nous apprend qu'An­

lriamanelo fut a l'origine des travaux de forge en Imerina; il fabri­

qua, outre lee; armes (sagaies a pointe de fer), des outils pour travail­

ler le bois, la terre et peut-etre la pierre. Grace a des beches en fer

(angady) il reussit a Alasora (de meme que son fr~re a Ambohitrandria­

nanahary)2 a creuser Ie fosse d'enceinte en un mois?

Cette relation laisse entendre que l'outil en fer n'etait pas

utilise avant Andriamdnelo, a moins qu'il ne faille comprendre que ces

outils, n'~tant pas forg~s sur place, ~taient rares. C'est cette der­
ni~re interprftation que nous sooones enclins ~ suivre pQisque les vil­
lages ~ foss~s ant exist& d~s l'arriv~e des n~o-indon6siens (Vohidra­
zana, Ambhhitsitakatra, puis Imerimanjaka juste avant la fondation
d'Alasora).

1.- Le haut vallon sert souvent de p~piniere pour Ie repiquage du riz,
dans sa partie la plus haute et la plus etroite; les Bones basses
sont am2nagees en gradins de rizi~res lorsque l'ecoulement d'eau
est suf£isant. Des cUltures seches y trouvent egalement leur place,

sur les bas-flancs.
2.- Tantara 1953, t.1, ~.125 (30n frere aurait termine Ie fosse de son

village en 15 jours).



• ••••
~n ef£et, comment expliquer l'existence de billages a fosses anterieurs

je pres de 200 ans a Alasora ?Deux hypotheses sont a retenir

- ,elon la premiere, on pourrait attribuer a ces premieres populations

d'immigrants (ainsi qu'aux Vazimbaa l'usage d'outils en bois. Certains

renseiJnements pris localement pontrent que jusqu'au XVIlIe siecle au

moins des beches en bois dur (ou des epieux 7) ont servi a creuser les

fosses defensifs dans :les regions pratiquement denudees (v. supra Ambo­

hipandrano, p.155); 6t-ce la survivance d'un procede ancestral conser­

v~ par certaines communautes villageoises, ou bien seulement la neces­
site imposee par les disponibilites du village en matiere d'outillage 7

P~r ailleurs dans certaines regions forestieres bordant l'est de l'Ime­

rina (pays Tanala, pays Bezanozano), Ie bois a ete utilise pour la fa­
brication de divers instruments de travail (beches) ou d'ustensiles de

cuisine (assiettes -v. Tantara, 1953, t.1, pp.127-128); de nos jours
encore on se souvient en pays Bezanozano de l'usage ancien de beches en
boi3] Cependant fa~onner des outils en bois sans Ie secours d'outils en
fer ou en pierre est egalement un probleme, et jusqu'a present on n'a
iecouvert aucun vestige lithique permettant de supposer que des outils

e~ pierre etaient en usage a Madagascar.
- Cette reflexion nous conduit ~ la seconde hypothese~ etayee par deux

remarques, et selon laquelle l'outil en fer bien que rare a pu etre uti­
lise avant l'application de la technique de la forge a Alasora. Des de­

couvertes recentes (1962) d'hame~ons en fer dans des sites c6tiers, da­
tant du XIIe 3ieCle~ permettent de supposer que le fer etait connu au

moins dans les regions du littoral; or, les neo-indonesiens, et ceci

D' apr2::'; L:~ c:=,J.lcul de Jully (in "l,ry Gazety }!alagasy, 1896,. p; 130) ,
cela ~uppose une main d'oeuvre de 600 villageois, avec un cubage
deblaye d'environ 1.000 metres cubes pour chaque fosse. Cependant,
on peut admettre que les defenses etaient perfectionnees durant
une assez longue periode surtout en ce qui concerne la profondeur
des fosses. Dans l'esprit des habitants, Ie ruissellement d'eau pro­
voque ou non, devait parfaire ces defenses en profondeur.

1.- V. Jean Poirier, Madagascar avant l'Histoire, Bul.de M/scar, n0248,

fev. 1967.-
2.- Des herminettes en pierre d'inspiration indonesienne ont probab1e­

ment existe a Madagascar avant et peut-etre apres (chez certaines
ethnies 7) l'arrivee des neo-indonesiens. La decouverte de tels ou­
tils ne pourrait infirmer totalement la presente hypothese, la pier­
re et Ie fer pouvant avoir un usage parallele au sein de groupes so­
ciaux dif£erents.

3,. - Talaky, su r la cote Sud de I' Tl.e , aI' Ouest de Fort-Dauphin - V. P;
Verin, 1963, pp.120 et pp.127-128.-
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constitue 1a 2eme remarque, penetrerent depuis 1e littoral jusqu'aux

H~utes Terres, et eurent l'opportunite de connaitre non seu1ement 1es
civilisations cotieres, mais ega1ement ce11e de l'Amoronkay dont 1e
peuplement est bien anterieur a ce1ui d'Alasora, et qui, de memoire
l'homme, a connu l'extraction du fer et Ie travail de forge.

Nous pensons qu'i1 faut rapprocher de ces faits 1a presence, aupres
d'Andriamanelo, d'Andriandranando dont 1e clan (les Zafinandriamamilaza)

occupait Ie liserai forestier depuis au moins Fanongoavana jusqu'a A m­
bohitsitakatra vcrs 1e Nord. Ce personnage, devenu 1e beau-frere d'An­
d~iamane10, a vraisemb1ab1ement introduit au coeur de l'Imerina les te­
chniques de forge deja en usage 0ans l'Amoronkay:

~ep~~1ant meme sous Ie regne d'Andrianampoinimerina, l'outil en fer
constitua un article recherche et couteux~ et il ne faut pas s'etonner
iu fait q~e certains villages eloignes (comme Ambohipandrano) aient pu
en manquer. II y a certainement eu une question de disponibilites, que
'101.15 envisagions plus haut, qui a conduit certaines communau te s a uti­
liser des §pieux et des beches en bois, en m§me temps que quelques ou­
tils en fer, les travaux de defense etant toujours urgents a mener a
bien?

b) Le fosse de drainage dans Ie schema defensif classique.-

Nous avons deja eu un aper-cu de 1 f extreme vari.e t.e des schemas de­
f~nsifs (supra P.44); l'imperatif qui presidait au choix d'un type de
l~fenses etait ~vant tout 1e facteur de securite qui dictait entre au­
tres 1e nombre de fosses. Malgre cette variete de formes, on retrouve

~i~ement 1es trois elements permanents de ceischemas, le Fosse et sa
l~v~e de terre, l'entr~e4 et le drain (eu Fosse de drainage).
----------~-------~----------------1.-

2.-

3.-

4.-

Andriandranando se servit egalement d1une arme a feu, pour la pre­
miere Eois en Imerina, sous Ie regne de Ra1ambo (Tant.I953,t.1,
p.274), et peut-etre deja lorsqu'il servait les interets d'Andria­
manele.
Selon les Tantara, Andrianampoinimerina distribuait dUX gens Iabo­
rieux des beches neuves, en echange des outils usages dont il r -
cupez-a i t 1e metal. Ceci se pas sa i t environ 230 ans apre s It rEtr ~"'"

Miers travaux de forge d ' Alasora, et toujours en Imerina c ~,aL ',f~',
Durant Le siege d' Ambohijoky, les Avaradrano d 1 Andrianam ,..' fmerttta>.,. «"\
r-ecur-ent ~e 103. part, des. de~enseur~ }1;:\.nis?tra, des pellet, e5. de~.'a.pp'-':·, ,~~
le chauf£e.Ce mater-iau e t a i.t lance a l'a~1e de pelles en\!.l1O~S CWt." !(.~

1958, t.~ •. P.127~•.. ,.,o.' .. ~ J
Les errtree s sont etud~ee-> Ln.Pr-a p.220.- ''J '., ',,~.'',.,

" /'.'~.}>'./
'". ' ('~~ to~

·-i· --- -
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Le 1rain est une s a i qne e qu i relie Le Fosse 1e protection a un bas­

fond ou a une ligne de thalweg; Nous 1 I avons ainsi de nomme car il assu­

re un ecoulement d'eau rationnel entre Ie canal d'amen~e, Ie Fosse du

'village et Le bas-fond; meme en 1 I absence de c anaL d ' amenee, il joue

~~Yl role mu Ltiple.

Nous le tr0uvons associe a tous les villages a fosses, m@me aux

plus anciens. Sa presence est avant tout necessitee par l'ecoulement des

c~ux servant au creusement du Fosse de protection et l'evacuation des

12blais~ que son trace cmpr-u nt;e t ou jour s une ligne de forte pente con­

'~i5ant la plupart du temps a un haut vallon, incite a penser que son

utilisation pour le r-av i t a i t l eme nt; e:qk::lu et, pour La mise en culture

~e~ hauts vallons n ia ~te pratiquement simulta02G puisqu'elle renonte

iija aux sites les plus anciennement connlAs.

L~ fonction du d r a in e s t en effet multiple. Dans quelques villages

visites (Ambohimaroroka, Betafo), dont les points d'eau 5e trouvent en

~0ntrebas a l'exterieur des fosses, naus avans obtenu confirmation du

fait que Ie drain etait emprunt2 par la corvee d'eau du village, sous la

protection d'une garde armee3. Taus le3 sieges de villages que rapporte

la tradition visent a reduire Ie village par la 30ift Ie role de la corvee

1'eau appar~lt ainsi par sa fouction primordiale dans Ie cadre de la de­
fense du village.

Cepend~nt, le drain existe ~eme dans les villages pourmAs d'un point

d'eau. Outre S~ destination d'evacuation d'eau des deblais (envis3gee

presque obligatoirement), il f~ut lui conceder un role supplementaire.

Celui de canal d'amenee vers un haut vallon cultive ou un bas-Elane de

riziere (selon lC"). position plus ou mains elevc::e du village). En etFet,

en dehors do la saison normaIe des pluies, durant laquelle croissent les

cultures irrig-Llees et Le s cultures dites s eche s , ma'i s , manioc et "saon­

j o " (arum escuLentum ) principalement, seul un apport d I e au d' irrigation

1.- Voir supra Pp.206 A 208 ~ propos des techniques de construction.­
2.- Com. pers. de J. Poirier qui a relev~ cette fonction primordiale du

drain pour Ie pays Bezanozano.
3.- La tradition signale qu'au cours de certains sieges de villages par

Andrianampoinimerina, les corvees d'eau etaient surprises par les
aa s i e qearrt s ('1'ant.I958,t.3,p.70). Du reste, Le :~iege ava i t pour but
essentiel la privation d'eau.Cela explique, pour les villages depour­
mAs de sonrce,le role essentiel du drain qui est une tranchee de pro­
tection conduisant 1irectement ou a proximite d'un point d'eau.
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?ermet de prolonger cette saison, et d'obtenir a proximite du village,

un appoint de cultures vivrieres appreciable~ L'altitude a laquelle re­
montent les ha~ts vallons cultives est remarquable, et demontre le sou­

ci permanent de l'utilisation de l'eau a bon escient~

Ce jerni2~ role du drain se remarque peut-etre davantage pour les
sites sur versant parce qu'ils se trouvent sur le trace normal d'un ca­

n11 d'amenee captant l'eau sur les hauteurs et la canalisaut v~rs un
v~llon~ Cependant, a l'analyse, cette destination du drain existe, aussi

m~rquee, pour les sites en croupe ou meme perches, et peut-etre avec une
recherche plus imperative dans la mise en culture des hauts vallons.

L2 fosse de drainage a done &volue tres vite pour les sites fortifies
puisque, dans une position naturellement en pente ou une courte tranchee
pouvait suffire a l'evacuation d~s e~ux, on a installe un prolongement
rationnel du fosse de defense pour atteindre un thalweg ou irriguer des
vallons cUltivables (ces prolongements sont visibles, malgr~ le travail
de l'erosion qui tend a exag{~er Ie profil des drains sans en masquer
conmpletement le trace originel).

Une evolution parallele dans le schema classique du village fortifie
a egalement touche Ie fosse de defense.

c) Utilisation diverses et evolution du Fosse de defense.-

Si nous avons appele Fosse de defense la tranchee qui ceinture l'ha-
......-...

bitat, c1eQt que le role essentiel d'un tel ouvrage est d'en interdire
l'acces. Cela est tres apparent pour les sites perches: le schema 1e­
~ensif se complique f~ce aux pentes les plus accessibles, alors que sur
les abrupts Ie Fosse est souvent unique, quand il ne disparatt pas comp- .
letement; dans ce dernier cas la defense est adossee a une corniche ro~ I

cheuse estim§e inaccessible~
------------------------------------
1.- M€me les ch3fnons d'altitude marqu~e presentent des indentations cul-

tiv~es poussees jusqu'au 100 ou 200 m. de cr@tes. -~.

2.- A tel point qu'on peut observer aseez souvent des sites disposes en
chape1et sur un meme versant,profitant l'un apres l'autre du courant
d'eau.(v.Plans,p.19,feui_.no46, site 187).

3.- SAr le~ abrupts rocheux, l'assaillant etait generalement accueilli pari
des avalanches de pierres roulees,projectiles qui ne manquaient pas ~;
sur l~s cretes (renseignements locaux pris a Ambohitsileo).Les varia- !

tions du ~chema defensif se remarquent pour la p1upart des sites per- ,
ches dans lesquels on a integre les defenses naturelles au schema
(ainsi a Analan~ndriana, et a Ambohitrinitrimo).
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L'Utilisation des d~fenses n3turelles e~t inSTinctive at prend

n~iss~nce ~u moment mgme du choix d'un em~l~cem~nt; crest une ~es

r~lsons pour. 1 tque l Le bEl\~CO'J.P 1e sites son t f~difie(; S1).r des con-·

tre-forts, ou des ~perons rocheux plus b~s que Ie ch~inon, at i0nt

l'~cc~s et l~ d~fense sont jug~s plus effic~ces que ce~x 1'une cr~­

t,c; (1).ver te •

Ces observations, et d'~u~res, que nous 3vans esquiss& d~ns l'~tu­

de de l~ position d~fensive (supr~ P. 202 ) met~ent en 6vi1ence Ie ro­
le premier du foss~ de d~fense. Cepend~nt, plr011~lement A l'£volutian

(:l.1.~ dr=lin, ce role d~fensif s t e s t ;tt('-:J:1Ue pour f-1ire pll.C'-'= a un-, desc:L­

~l.tion utilitaire. Ce f~it est p3rticuli~rement ~pparent ~u XIXe 5i~c­

..... c , du r m t lequel l::l seour i t e reI', tive du pays a inspire non ~~;f12menT
J--' J),

un -6Chi~;:m~ (et une position) moLn s defensive (v. infra.Pp.226et' mai s

g~lement un r61e plus ~dbqu~t ~ une tt~nch~e do~t on pouv~it tirer
.'''' r t i 1 ..L.» -,t 1. •

D3ns cett~ evolution du foss~, un st~de interm~diaire semble ~voir

te u ri Li se , d-3.ns les CiS au cet O'clVI':1ge '2L~it: r empLi d'e3.'.L ~I.~YCU1',

.n v i s i tan t cer ta i n s vill.lge5 de lIImerin"t, mentionne, que "lc-::s PCI'­

tific~tions des villages. 1'~ncove~~. consistent en fosses tr~s pro­
"fonds qu'on peut pcmplir rJ.'e"lu_ a voLont.c , TH.r Le moyen -:l'nn r,~ser-

"vo i r' c onsi.Ie r-ab Le dont les eiux v son ,l.mt~nees p~-\.r de.,; 13T'g,-"S C .niux
"c reu se s en te r r-e gr3.S3E' et cornp ic t e .• ~'2. II e s t (~vic1Emt qU'un obser-

v i t eu r °1 t ou j ou r s t.end-.nce 3. generlliser, et, bien que c e r ts i.n s v11-

"3_g(-:5 "l.ient dispose rl'un r-e se r vo i r dtmmuniqu"'lnt 1VCC 1(' fOSS2 C-~mbo­

~itrinitrimo), ou d'un ('~n~l d'~men6e dont l'e~~ p0uv~it @tr8 bloquee

L.-".:US les Po s se s , bon nombr-o de s i t e s n'2 pouv.vi.en t pa s emm-:;.q;J.siner

'eau (si ce n'est l'e~u de pluie), puisque leur posi~ian h0ut~ inrer­

1is~it to~te possibilite d'3menfe d'e3u. Du reste, p~rmi les tr?s

~mbreu3es descriptions de prises 1e villages p~r Andri~n~mpotnimeri-

1.- D3ns certaines v~ll~es mises en culture 3~ XIXe si~cle (7il~13fo­

tsy, v311~es 1e 13 Mln3ndri~n3, feuille n046) 125 moindres v31­
Ions on t e t e exp Lo i t.e s , avec pour chacun , un petit h arneau :-1 d£­
fense oV~le au circull.ire post~ sur vers~nt.

~) - M.3.yeur, 1785 (in B.A.l'.f., vol. XII, 2e p.vr-t i e , 1913, P.34).
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n~, que nous offrent les T~nt~r~, une seule f~it mention de foss~s

CO!nDl~s d'e~u1; et encore convient-il 1e bien interpr~ter cette re­

10tion : 1e roi d'Imerin3 ~ssi0ge~ Ie village 1e Sah~vQn1ronin~ du­

r~nt six mols, les h~bit~nts ~Y3nt rempli les foss~s d'a~u gr~cp ~

une d~riv~tion (lppare~ment bien c~ch&e) prise dans Ie cours de l'~m­

bi£otsy2; ce f~it entr~v~ l'~SS3Ut; or, ce n'es~ pas la pr~sencE d'e~~

dans le5 foss~ qui aur3it emp&ch~ dur~nt 6 mois l~ tr~vers~e de

ci (bienlu c cn t ra i.r-e , p,::nS0l1:2-nous); 1,'-' r'emp L'i s s vqe d~ertains

(interieurs pr-obab Lerncn t ) crvC-\.it se r v i. de "r2:"e:rV\~ d'Ic:'3.U",:::1.,.lssi

~our les hl.bitl.nts que pour Ie b~t~il A l'abri dans Ie village~

cerl.X-

£05.S-2 S

b i en
T .~
.L: '''':

::.-;i.;ge, qui vis i i t a obtenir 1 OJ. reduction C1'vl vill:lge p-:.. r Ii soif, d'J.­

r~ ~insi jusqu'au moment o~ l~ derivation de l'Ombifotsy fut d~couver-

te par les assi~ge~nts et supprim~e.

/~ notre ~VlS; Le role de l'eluJ.;:HlS les fOSS2S ne fut p is d.:~.fE:n--

s i.f ma i s u t i Lit a i r-e : d'.'lilleurs Le s niveaux t r e s d i.Ff'e r'en ts J.uxq:'c,l.s

se crouvent les foss~s j'un vill~ge ne permettent d'en remplir QU8

cert1ins tron~ons, ~ l'int~ri~ur dasviIl~ges, l~ o~ l~ pente naturel­

Ie est 1'1 plus faible et ofEre Le max i.mum de Li qric s ho r i z on t a Le s ";,ie5

a. }.'t:'tenir I' e ru .

De ce sr11e interm~1ilire, I'h0bit~nt pensa tr~s n~turellemenl

a utili'"J,c.'r cette 2·"3.U emm1g:..sin.:;::, rour 1"'1. culture des vi l Lon s : lr.::s

l'r~j_n~3 \ eux seuls ne p2';.ve~1t expli.quer l~ flor~ison de v"lllons cU,l-

Tiv:s o~ ils ~boutissent, puisque ces dr~ins existent m&me en l'~bsen­

ce des c~n3UX de d~riv~tion h~ut pl~c~s~ II f1Ut donc "J.ttribuer ~u

20ss~ 1e ceincure Ie role d'un r~servoir (ou b3rr~gE 1e retenue) des­

::in~~ a'llimenter c e r ts i.ns bJ.s-fc1nds, pour regu13riser ou prolonger Lt

s~ison des pluies. II est prob~ble, )our les sites qui ne ~ispos~ient

1. - -"'ni-,,1"" 1958 t· 3" -, 1?0).1 ,"..t l- .,".t~ '..-1.J-, -• , i.... ~ '.;; •

2.- eette rivi~re jT~i~ l~ fron~i~re entre llImerin~ ec l'Im~mo depuis
l~ ~in du XVlIe si~cle. L'ancien village en question n'a p~s enco­
re ~t6 retrouve; son em?11Cement avait 6t~ interdit par Andri~n3m­

poinimerinJ. 3pr~s Ie succ~s de son en~reprise.

3.- T~ntara, 1958, t.3, p.127. Dur~nt Ie si~ge d'Ambohijoky, les h\­
bit~nts M~nisotr3 d0sorganis~rent l'~ss~ut en lSch~nt une F~rtie

des troupe~ux de boeufs du vill~ge sur les Merin~ qui s'emprcss~r2n

de s~isir ce butin inesp~r~. Les trou~e~ux et~ient gen~r~lement

~brit~s ~ l'int~rieur des villages.
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0~S de sources, que l'e3u de pluie et les e~ux 112 nlissellement

~taient capt~es dans cert~ins tron~ons de foss~s; IJ relation de

I'13.yeur, qui l=dsse entend.T'c:'Jne ut i t iv ition def(:l1sive Jc; l'e"~;;.,

doit &tre inrerpr~t~p 1~ns Ie sens 3bord& lei; elle 5e v~rifie p~r­

ticuli~rement ~ Ambohitrinitrim8 ev. supra p. 159), 00 un r6s~rvoir

situe pI'~s du foss0 ext~rieur, et en contI'eb3.~ dlun b~ssin vers~n~.

pouvait reaueillir les eaux de ruissellement e~ les conduire au f05-

" 1 +-/1se a vo on ue: •

Dne utilisation, peut-~tre intermittente des foss~s, fut l~ mi­

se en c uLture de s fonds, qu i Pt:~;) t . I'el)r.~ sen ter pour i.A~1 v i i t "",g,-o, de

100 m~tres de long une surf~ce minim~ de 1200 m~tr2s caI'r&s :~r £05-

P3ute d'exemples pr~2c:is, nousL>jncirons qu.md cL,:b'Jt: c e r t e ~XFl()i­

ta t i.on r-a r i onne l i e des fon~~1,:: fOS:3iS:s. II est vCiL\bL: '::L~ SUl"'pc~:;\·~r

qu'~ l'origine certains fonds ~t~ient g~rnis d'§pineux (rrincip~le­

men t. Le nopi i et l'::g3.ve); p Lus i eur s 'i n t i ce s concourent ~ Ie pY'o'.1'Jer;

Dcc::try mentionne des defenses d2 h aie s de C1Ct1-,S (:~l). t-o s t e mer-i.n>
,)

:i.n::':r.'~t s a i.mahamas i na '; DC' meme Gro scI :>..ude. vi s i te entre l' I t a sy .:co.: i,y}'-

- d ~., " .'.n.", ",.~"".3 D.~K~van r~ ~2S vlllages d~fenjus ?3r 3 murs et aes ~~_ ••~yx. ~ nos

jours, sur cert~ines cr§t2s dinud~es, l~ ~r~sence de rJ.ng§es d'~g2­

ves d~c~le l'existence j'J.nciens foss~s, et les sltes ~bJ.ndonnes que

HeLlS ;~VOr1s v i s i te s l.brit":\h:nt d;1'1:3 leurs tr1.nchees des nop~l..· (1':0­

sizatc) au p~_s commun~ment des ~g~ve3 (Samb3in~). A l'inverse Ie;

si te s encore habi t c s ont, p r-obab t emcn t: cjE~pui s Lmgti:cmp s, t r an s Porrnf

les fonds de foss0s en pJ.rcs ~ boeufs au en plJ.ntJ.tion~a2 ~J.f~iers

ou 1e: 'anani~rs..~( Ambohitrte ti De, SO:1.vim~).

On peut ~mettre l'hypoth~se que ces plant3tions j l 0p i neu x ~taient

faites non dans les fonds, ml.is sur le~ bards externes 01.1. internes

des £05525, cette veg~1>\tion1YJ.nt g-'gn2 Le mi.L'ieu favor:\blejc;'~

------~------------------------
1.- Etant donn~ l~ topogr~phie des lieux, cettc e~u n'~ p~s pu cein­

turer Ie village de fa~on uniforme. De plUS, un 2e r~servoir,

p l ace a l'int:.~rieur du vill"lg"4l: en un point ba s , pouva i : emmaqa­
siner pr~s de 30 m~tres cubes d'eau.

2.- R. Dec"lry, 1966, p.141.- Ces ~pineux ~t~ient plant§s sur l~ lev§e
de terre longeant Ie fass~.

3.- E. Grosclaude, 1398, PP.142-145.
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des fonds seulement apres l'3bandon du site; ce procede aurait eu l'av~n­

t~ge de reserver~s fonds partie11ement a ll~ccumulation d'eau, et 1e

reste a la mise en culture.

Quel1e que soit l'epoque o~ debuta cette mise en culture, celle­

ci date au moins du debut du XIXe siecle~ periode cOlcidant en Imerina

central ~vec 1a pacific~tion relative du pays.

Le chanqement partiel de 1estination du Fosse est ainsi visible,

~u moins d~s ~ndrianampoinimerina, et les co1onisations preconisees et

d i.r i.qe e s 501,1S son regne et Le s su i van t s auraon t entre autres 2 aspects

marques: lt agg1utination de villages (de type recent), ovales ou cir­

cUlaires) en ~le d'une exploitation au maximum de la terre irriguable

dans un climat de securite relative, et la capture de resurgences (des­

servant par£ois plusieurs vil11ges en chapelets). En effet, les premiers

noyaux constitu2s attirerent tres vite d'autres colons et formerent des

concentrations majeures (~allee4e la Manandona a llest d'Antsirabe, ou

vallee de la Manandriana a l'est de Firavahana dans le Valalafotsy).

L'uti1isation de points d'eau qui fut toujours un probleme capital, de­

vint cruciale au XIXe siecle lorsque la densite demographique de ces

concentrations l'imposa de maniere plus aigue.

B.- lZEMPARt'S et MURS DJTERIEURS:-

Certaines traditions nous indiquent le procede quu etait employe

a Madagascar pour dresser des lev~es de terre le long des foss~s de d~-

HIJE: de b ta i des fosses sert a former sur les bards de l' int~~rieu.r un pa­
"rapet qui est ordinairement assez eleve pour mettre les combattants a
"c ouver t du Peu de la mousquetterie, et ~briter le village des vents
"froids qui soufflent depuis Mai jusqu.'en Aoust ••• "(Mayev.r2).

Et ~~ssi Fressanges3 (pour le pays de l'Ankay) :

ilLes villages sont b~tis sur le sommet des montagnes ..••••• Apres avoir
------------------------------------
1.- Andrianampoinimerina attribua a certains groupements, en vue de leur

exploitation, les emplacements des fosses exterieurs d'Ambohimanga
(Tantara, 1958, t.3, p.164).

2.- Mayeur 1785 (in B.A.M., vol. XII, 2e partie, 1913, P.34).
3,- Fressanges J.B. 1802 (in Revue de Madagasc;\r, 3e trimestre 1963,

Nouv. Serie, n023, P.39).
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"nive Le 1e sommet, ils Y cl~2vent IdlY'S c""-ses (:::t l:1issent 'J,!lP ~)lClce

"carr(,~c dev''\nt 1:'1 mi i son du r 11C'f; ils environnent le vili."lg'? ",-vec
1lrJ.(~ gro53 p i eux '2nfonc,2s en te r r-e , e t qui c:~ntOl).r(2nt le vill3.g(! ·:l~,ns

"u n triple enceinte. Sn ~:L:hcrs, ils c r-eu sont pr-o.Pon.Iemon t :3 f0~-,S::'C;

"tres profonds e t tres llrges o t en r e Levant 1', t e r-re en forme d,?
"p'lr"l,pet" •

13. presence de lev~ec:; de:, iJ::r:rc~ L: long :l::::s f:::SS2S nc pcut f:~tOl1­

ne:r,~Stlnt donne If; proc,,id/':: de crcu scmen t e t d2 dLbLtie:-:l.':nt du fos-

l.u~;si des l,vlnrl'J(~s Jer::::J1sifs T'~,:;ls qUE: r.r-ccure 1''\ S')­

bori interieur et qui 1i5p~nse de creuser une ~:r~nch~e

pILE profcmde.

Le s ve s ti gt? S de lev(~(;c; dt' t.e r-re que I' on' peut ~lp:.'eLe r de s rem­

::"',Y":S, pu i squ t i.Ls su i.ve n t q.:C;Yl2r~lel"'1en1: >.:'5 1·'fen~J(::;5 p2riphcriqlJ.t~S,

Qffrent des types

:1.~p3.s~~mnt g',i.:;'~r(~ '1.ctuellemc,nc I mc:ere de h'1U,(-::~),r, jusqu't3. 11 bU:-;2

~J??lissc (thnj,l.k-ml/t-imbohibe1or1':), ~';'l.rL::, oub Li e r Le vr;1i n:.:rrp'u'tJ.E

pierres e~ de terre glii prolongs l~s enTr2e~ (~mbchib01om~, 4mbohi­

".~, nd Y::'\no).l~ ~. \.... ' .....L •

11 convien~ cepeni~nt de 1istinguer les 1ev~es de cerre piri­

;,heriq'u,::,s que n0us'::'PPc~11ernns r-empi r-r, I s i pen e Le ve es soien'L-(;lle':i,

et 1(;5 enc e i n r c s il'1t/;TiE~1.~TeS, q-:"ii s on t g,":n?2Y'J.lement :lep:-;",,1"'Vl;;eS d,c

foss~s et sont constitu~2S de p12rres empi10es, que TIOGS l.ppel18-

rieurs, en second lieu l'absence j'~l~ments lithiques exc1usifs dan3
T t ti '1 ' " t" 1 .. "l" "1La con s rue .i on o e s remp vrcs , c eux-c i e: -:.n. qe ne r-a ornenl. me r e s a -',
...... - ~ j" d' hI . 1
l.,:~rrt' 'c e u al.

1.,- 11 e x i s t.e rarfoi3 'Ips prC'loflSJerne:~Hsj'entreesEorra.m t r-ernpe r t s 2:
constitu&s uniquement ~e pierres empi1~es; mais d~ns ce C33, il
s'3.git le plus souvent d'entr~es for~ifi6os et non plus de rempart'
e x te r i eur s eels que nou s le~,~ a von s defiuis ('lin~~i :3. ;;mbohicri.ni.:L
t r i mo}. P-l.r ::::.illeurs, c':'Y't>:ins s i t e s po s scden r de:', m"';T,:;h: p i.e r-r e:
en remparts (Ambohitraina) qui couvren~ cer~aines fac~je~ g~n~­

ra,lement d'2p01JrV~"es j(~ f0SS,~'S 'l c e t entr-oi t (Amboili'~riniu:'imc),

fJC1.de sud). L'absence de tcrr~o' semb1e.'llors liee i l!:tb'~,~nce
du Po s se (nou s Yle parlons ps s .ic i J.1;, li',nt 'h:.s p i e rr-es qui 2St
de 1a bo~e s~chee, mais d'un ~10menl, con~~itutl~f intervenanT ~

pres de ~O%).
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L'un et 1'~~tre element ant subi une evolution visible liee pr~n­

cip~lement au perfectionnement des 1rmes offensives.

L~ levee de terre est or 1tiquement inexistante dans les sites

archaIques, jusqu'~ l'~poque dtAndriam~nel0. A Ambohitsitakatr~, ~

Amboh i dr-anady , d I mer-i.man jaka , e t dans Ie s si te s l"E:pu;:~~. v·J.zimb~. qu..

nou s c onna i s sans (Anka t so , Il-lndrere), J.ucun ves tige su r-e Leve de r'2rt"l­

p::u't n t
) ete retrouve. C',~st 1'; ~'2ri()Je des <lrmt~S blanches dont Le

1"'1: n'est pratique qu t a c oup sur ':-;1: a c our t e d i s t anc e ,

Lorsque llarrne ~ feu ~DP3ratt 1u temps de Ra13mbo et jtAndridn­

j':ik~, d",~s l"i::mpar1-s p ru s imJJort:l.nt::. son r c ons t ru i t s et leurs di:tH2n­

sions iront croiss'1nt, payticuli~rement ~u XVIlle si~cle, durant.
lsquel les d~fenses existantes seront souvent renfQrc~es~(Ambohitrai-

n", ~mbGtjjoky, \mbQhl~ang3). En pa~ticulier, A l'~poque dIAndri~-

n r.mpo i n i.rne r-i.na et de; l<~d~m~~, 11 impor!3.nce du r-emp a r t tend a rsmp13­

(::::1" la s i.mpLic i. t e du Fosse \1'.A.i est: gener1.lemeni.:: uni quc ma i.s bien

~rls. A N~njak~na (v. Ambohibelom~ s'.A.pr~ p. 140) une v&1"it~ble b'.A.t­

te de terre a plan inclin~ ve r s llinterieur cons t i tuo uno protection

eff.LcClC;::~ e t. oifre au t i r-eu r nne posi t i o» ide3le • }11is <'bns ceTCC-~

~vol~tiDn du r~mp~rt, Ii p~2rre n'1pp~r~tt p~s pour a~t~nt en tant
/ . . fc'qu'element excluSl •

Le mur de plerres qui est ~us gen6rCllement interieur, semble exis­

ter dans certains vil13ges d~s le XVII~me si~cle (Ambohitrain~, Loha­

vohitrl. et Babay), m~is c'cst Ie XVIII~me si~cle qui en donne Ie plus

d'exemples (Arnbohitsi.lnc, Analanandri~n1, Ambohitrinitrimo)3. Les

1 • _. Lor squ I une menace ex t e r Leu r-e ~. (' sii t sur un vill::lge, les hab i t an ts
se h~t:'l.ient d(,; r-ene ttre en e ti t Ips ,12£enses. Cel'l 5e p rc.du i s i t
en par-r i.cuLie r a Ambohijoky ('f';:'lnl'~Y';:\, 1958, c.3 , P.126 ).
A Amboh i manqa , Andr-i.e nampo i.n i me r-i n.i £i t CI'i?U ser 10' s Fosse: s ne­
riph2rique s :1C :-u.sl s , ::l. vee: leurs porte sadi squ e fortifief2 S.

2.- SJuf des cas particuliers co~me Ambohitretike1y (d~ns 13 S0kClY),
et mis ~ part les fortins de 1~rnison Ju XIX~me sJ~c1e, d'ins­
piration etr~nge~e.

3.- 11 exi s t e ,de f?tc;on t r-eub lant e , das temo i qnaqe s de Itexistence chez
les V~zimba dlh::lbitations en pierres et de d~f8nses de m~me n~­

ture (c. Savaron, in B.\.M. 1923, Tome IX, p.64). S'agit-il de
c~s particulier$, ou d'un ies ~spects de l~ civilis~tion v3zimba?
Des Loca f i sa t i.ons pr-ec i se s de ces sites 1evraient I~tre f'\ites
"'-'van t t ou te conclusion. Cependant, d an s 13 mesure 01:1 l' on peut
rapprocher cert~ins traits de civi1is~tion vazimba et sc\kalaves
o~ pourrait attribuer a~x Vazimba l'utilisation 1e murettes de '
p i er-r-e s , "ces elements defensifs ayan t ete employes par les Saka­
laves (4ngavo d'Ankazobe; Tsitondroina).
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d~fenses constituent 1101'S solt des enceintes p~1'iph&1'iques, imbri­

qu~es suiv~nt l~ pente (comme ~ Ambohitsileo), soit ~es 1'~duits suc­

cessifs ~rotege~nt en profondeur les entrees (comme a ~n~l~n~ndri~n~),

soil. encore des r-ernpa r t s bC1rrlnt c er ta i ne s £'1c;~des (Ambohitr-Ln'i t.r-i.mo ) .

Les dimensions de ces defenses sont remarquables. A Ambohitrini­

trimo, on note des 2p~isseurs de ~ metres, ~vec un liant a peu pr0s

in,Lxi s tan t, .~ ..~n;llanJ.ndrian·(, 13 h au teur de s mu r s rj2P~ sse 2,50 nlF:­

tres en mains endroits ; ici 1e fini de Ia construction (li~e p~r une

s i.mpl.e boue sechee:. ) a pe r-ma s de d r e s s e r- une Skperstructure de f;:ti­

hIe §paisseur sommit~le ffi3is j'~12v~tion importante. Ce proced~ per­

fectionne d'~dification S2 rctro~ve r1rement en Imerina, 1a pI~p~rt

'ies mu r s de pie:rres e t vn t con cri r ue s so i t d'!2l,'~ments de grl.nd~ '-ail­

Is dent 1a ~uperposition 0ffre ~ne solidit~ s~ffisant2 (~mbohitrini­

trimo), s o i t de p i.e r-t-es de form,- ot ]~, 1~-~ill(~ differente vvec un

l~ger ~ma1game de terre el dont l'ensemble est peu homog~ne.

Sn c e qui conc-:r':1'.:; Le I i an t de ch iux , l!tej.l. u t i Li se 1>\7' 1(';5 po·­

pu Lr.t i on s c$tiere c; :Lsl?mis(~2:::. (:'nt>11·.lotr::c) d e s Le ;'~Vcm~ ~:;i:~cle -,1).

mcin s , i1 n'a jamri s pen~tr2 en Lrner-i.ni :lV,1ni-: Le ZIX'~me s icc Le ; '"on

;}.:::'p~ri~~icl1 t'lriivE',iutOur r3e l(;50 r-r-obab Lem-m r , c s t d'inspir1tiun

c'cci rlent").le: .

3i 1'1 lev~e Je terre 'lpDar~it comme un ~l~ment ~rroiternent li~

)i) c r eu semen t et au (lebl'..1.emenr du fosse, i L ',:11 est·,~:;,trem.ent du

mu» 1'2 ? i2rrt.: s , don t l' E;X~ S tC~1C~? en I ne r l U", semble dLiJen1re :.1. van t

tout :11e 1'1 proximi ceiv. m3t,~riau prr r·:"piJort :t'V. vilL,ge1, et 3U3Si

de certaines tradi tions qu i ori t ju perpetner ce ge11r~ de dAfe11s,:::s

~~---~-----~~-------~~~-------~- etaient edifies des ouvrages
1.- Les hib i t an t s , "de sc endus " de s i t.es p(~rches OU!lilhiques, ont

frequemmen~ d~p13c~ ct r~utilis~ les piGrrcs en ccn~reb~s de
l'lncien hab i t a t Q"lns leur nOL-i.VEOiU vill'lge (c ommun i ci t i.on de
Mme Ral)imihoatr~, ~ propos du chl.inon~ £ortlfi~ de Kingory)
P1.r 3.il1eLlrs, 1(-';5 C11.<vr:lges de pierres se rencont:rent .J. toutcs
les epoques (Loh~vohitra d6but XVIle - ~~bohitsileo, fin XVlIe,
Angavokely fin XVlle p.robabl emen t , '\mbohi trini trimo et ,\n'3.Llnan­
drian~, XVIIle, Ambohitretikely fin XIXe -). Cette dispersion
dans Ie temps depuis l'~poque v~zimbl (ce qui reste ~ v§rifier)
jusqu'A la fin du XIXe, semblerait prouver quP l'emploi de 1a pip~­

re d~pend dans une certaine mesure de f3cteurs ext~rieurs, mais
surtout du m~t~ri~u trouv0 s~r plac2.



o d I A~o c- -r .ror\"e - r1saorana, lononarlve.

DiomeJre opprcxirncfif du d;5qu~ 2,50 m.

Anci~nn~ porr&
Photo Cah~~, p. "01.

Diomet're appr ox·lma~i(
du disque : 2m.

~ !
\ \

Porre de MohClridazCl.
Diometre approximarif du disque : 2,20 m .



- 220 -

~~ sein de diverses communautes1.

C.- LES ENTREES FORTIFIEES.-

Lorsque les fosses de ceinture ~taient achev~s, on procedait

a la mise en place des entrees forti£iees.

L'entree et3it obligatoirement constitu~e par un p~ssage in­
?

terrompant le s¥ste~e des fCS32S:

11 est assez r~re de trouver d2S entrees uniques (v. Fanjaka­

mandroso, Ambohimiadan~, Ang~vobe). Le nombre des acces etait de

2 a 3, exceptionnellement de 7 A T~nan3rive et a Ambohimanga~

Ce r t a i ne s relations tr3.Jitionnelles a t t r-i buen t a l'~jmplacement

de l' entr&(-,' une posi tion preferentielle lice a l' a s t r-oLoq.i e :

"Qu and h~ TOSSe est fini, on ccn s t ru i t 1·3. porte ex t e r i.eur-e ; quel­
"quefoi '3 on fait 3 porte s, l' urie derriere l' au tre, qu a LquePo i s 2,
"et parfois une seule. Celle'le l' ex t e r i.euz- est t ou j ou r s 1"\ plus
"forte ••. L"1 porte est place,~ 3.U Hord a. 1 I endroi t appele ""nohotsy" 1

"ou bien sur le cote ouest,"1u point nornme "AlaJ?tarabo,,4- (T':inta.rJ.,
"1953, t i t , P.99).

Chaque fosse comportait generale~ent sa propre entree forti­

fiee, mais c'est?u fosse peripheriqut:': que s'accumu1aient les de ­

fenses.

Cepeniant les positions traditionnelles au Nord et a llQuest

ne correspondent pas toujours a cel1es que l'on peut obs~rver dans

1e nombreux villages. Souvent el1""5-,';111. en vis .\ vis, ~u Nord et

-}!'. S~)·j, ou a l'est et a L' oue s t , souven t d an s ·"les positions qui

font face 3UX pentes 1es plAs ~ccessib1est a. proximite des lignes

d creV~ men,1nt?<ise:':lent?<u vil1'lge; en effet 1 1 entree const i tua.i t

Ie point fort f~ syst~me defensif et devait obligatoirement faire

face aux ~cc~s ext~rieurs les plus praticables a l'~ssaillant.

1.-11 Y '1 en effet :iss vi1l'\ges sur crete rocheuse ,jepourvus de mur s
dL pierres (Amb2hitretibe, Ank3tso).~~l'inverse, cert~inES eth­
nies, comme l~s S~k31~ves, qui nlont pas utilis§ Ie fosse profond,
ont d~fendu certains sites, d~ns l~ Vonizonga en p'1rticu1ier, ~vec

d-:s mur e t t e s d-: pierre (v , D(~Clry, 1966, p.151).· ~
2.-L~enc.reE e s t ;ppelee ltv.IV. lh':1.dy" ql~i ,;i.gni:h.:e "l~\ b~.O_""".q~E~;jt? •.~.~.~..,S~6'-./'>
3.- Lmt"1r1, 1953,t.3, p.1 L +3 - V.~l.USSl P1l.n d',c\mbollltn" .r-h3.nsr1'~K

Pour 1 ~\ de s tina t i.on de chacune de Cr'S porte s d' Amb .1lm1.nga,: v,,\ rt').
Tant C\r1, 1958, t.3, p.143.- .• '__ .' .,'r ..-\

4.-/~lOhGt"y.. (N()r~/nOr:1-est.).et ,U-:.k-=>.Y'bO (:3ud-ouest) ~~b:'l.•......ier:t- .:
1es j;-"5 t i.ns rm.neur s ::\1.)P11.Ques p9"".lementaux murs ,;1\.-l'fnb1.. t.l.t'1:O'h. '
( T 1.n t"l r 1, 1 953, t • 1, 1.). 5.1 ) • - 71' . ':". ,<l". ,

,-. . r."
'" '. I" (. 0 v "'...¥"" 0\- .....-

'''~-;;::-. _;.t"f<'.~~.i~;"
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L'observation st~r~oscopique montre qu'un gr3nd n· wbre de vil­

lages avaient leurs entr~~s f~ce au A proximit§ imm~di~te des acc~s

" 1exter::teurs.

A notre ~vis il convient d'attribuer ces positions pr~f~rentiel­

les ~niluement aux entr~es principales qui pouvaient ainsi @tre au
r)

!Jori ou ~ l'O:J.est'l'. En ce qu i concerne les ent.r-ee s second;-dres, e TLe s

eL1.ien t plus g6ner?llement reservee 5:3.1.AX Yn.bi t m ts (et non .11 .... X vi si­

teurs), 0UX corv~es d'e~u et p~rfois a~ p~ssage du bet~il. De ce fait,

ces entrees "ut i Li ta i.r-e s " (que lIon pourr3.i~~J.ussi bien ~ppeler des

"sorties") se trouvaient sur le chemin jlun point jleau, ~ proximite

d'une ligne de fond ou dlun thalweg saisonnier. Elles pouv~ient ser­

vir, le cas eCheant, de sortie d&~ob~e, surtout lorsqu'elles §taient

doublees d'un boyau de fuite (v. infra p.22S).

Parfois une 3e entree desservait le village (Ants~hadint~), la

deux i eme 2Lm t destinee aux h ab i tmts, et 1:1 t r-oisi eme re SE:rvee a
cer t a i.ne s c or-vae S ou au be t ai.L;

- A~;pects '2volutifs de L=.l. construction de s entr·,',es.-

Si riou., su i von s chr-ono Loqi.quomen r les re':Jid,':;fices succe s s i ve s

ion~ees p3r les versions g~n~alogiques (Plans pp.1-2), n~~s pouvons

slisir une evol~tion visible les entr&es de village, qui sembl~ 10­

giquement li~e au developpement pdrall~12 des remparts d1entr&e.

Le s prc~nic:_'s -1C'Ce.S, que nou ; '}pp(:~lleron.3 "archaiques", sont 1e

simp12s passerelles de te~r~ e~j3mb~nt les foss~St comme A Ambohitsi-

1.- A l'2nalys2 il est probable qae, IJrs du choix jlun emplacement,
l'imp&ratif de placer l'~ne 1es entrees au Nord ou A ltDuest ait
dicte Le choix dE~ c e r-t a.i n s ch2inons en Ponc t i on de 1:1. position
n~turelle des acc~s ext~rieur3. Notons p3r ~illeur5 q~e 12 sche­
ma des camps d'Andria~ampoinimerina, seion les Tant3ra (v. Plans
P.57), montre des entr~~s ~ llEst et A l'Ouest (cep~ndant A N~n-
. k A,!)1 ' . " .I . "Ja 3n~ - v. meme . an ,- une entree un::tque et~lt -1sposee a
l'~st, f~ce a Ambohibelom3, l~ ?lace assiege2.

2.- Ainsi pour les 31 sites ~tudi&s ici (v. Plans pp. 40 a 69).
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r~k~tra~ au A Arnbohidr~naiy- D'un fOS5~ A l')utre (lorsqu1il y ~ 2

£nsses c omme 1Jns. l(~ :)r('mi~~r vill~lge cite), Le p'ls';,:l.ge '1e'~::)-Lne un

genrE:; r..e chi.c ane , ''l.fi~ qUe'; V~:.:; c-:ntr:-,::,:::, 125 :~ Po s se s ne r.,:::: t r-ouven t

p~s en vis-a-vis. Ce ch~min d~ terre ~T~it ~troit, 1ep~ss~nt r~re­

meftt un m~tre de largeur, et construit ?r~tiquernent a~ niv2~1 d~s

d,c:;; ve s t i qe s Li, t hi.que s important '3 qu i:'-.r-::ien t pl, ji~fr2n',lrc: 0" orner

les abords d0 c~s ~cc~s.

A'i:' 1{;bu.t '1u XVlem0~ c.;iecli2 ~, Imerim::mjak:l. p.rr eX'::;r,".ph, 1 1 ' ;n t r e e

commence a el:re v i oi b Lemen t delimitc22 p?,r un p'::'"3s::lge obligl~ consti-

t"
iA ,

ru e par deux ~onolith~s dre3ses, ~'~l~vation import~nte, e~ situ~s

sur L,' COt0: interieur :1('; 11 p.1r=,s,::relh~ ~l''-':!V\nt1u vill1ge. Cependant,

nou s ig~rons :,,'il cx i s t ait dej3., a Im(;rimanj'?.k'l., un peri t rf':l'1part en

£lanq~Lment de ces mon~lithes; l'habita[ perm~n~nt d~ ce vil13ge ~

pe.t~gtre f~it disp~r3itr2 cps ~estiges. Notons quIA Ank~tso, vil­

13.ge qui da t e iu milieu du X'.JI(~m(:: ~i,.~clc~, (in r-e t.rouve des VEc''..;tigE::s

i~= mur-o t ~e s jp p i e r-r., pre ',' ·.1u monoli thE-~ ,-Ire '..;c:;;8 je l' t,:n tre,.:: nord;

ma i s la,/1'L-'tbit1t vaz i.mbs ;'.;~:\cc,~d,; un habit;it mer-Lna , e t il est

ll.-:is::1!'ieux '.1' a t t r i.bue r 1(:;:.; v(,::,tigc's en pL':'Cf:: a. nne :';(:"1,<.1.0 l){-:l"io]e

d ' h ... b i tOl t. •

II s e.nb l,e quc? 1-', p{riorlc:: su i.vm t e , qu i touche 11 fi.n du XVI erne

sipcle, Le X\TII,,,,me e t Le ':--:Vl.;:Ieme sipchc, i:.i': VU 1':3.}-:pa.rition d':'l.c­

c~s disposis ~n cre~x, 1estin~s a. mieux c1naliser Ie visiteur OU 1'3.s­

s:.illJ.nt, at a Ie mri.n t en i r en po s i t i.cn 1) 15se (f~\cteur "'.'Xr.cH'lt psy-

c ao Loq i qu e qUI;:: pUY";:ment dC:fensif). Un :c~xerople t yp i.qu e (:St ce 11) i

d'AngJ.vobe, au plus ~~~dif ~pl~i i'Ants\hJ.dint3 (1725).
j , en tl"'8C-;

Parall~lement, l~~ r2mrlr:/pr~nn~nt corps et tendeDt A consti-

tuer ~n terr~-plein horiz~nt~l de m~m~ nive~u que 125 montants lithi­

que" de 1rentreE.~; celle-ci d(~vi=nt un.: vf::ritlble por-r.. c'.:n<;tit;;.(,;'2 oj/=::

montin t. ;~t d'2 Lin t e au x Po rrnvn t po t cr-ne ,

P'lr L\ ~-;li.;>_, ou »",:..-eire:::n 1I1'2rl'2 temp s j un d i sque ck: pL:~rre :15-,
"ur'~ 1~·' f'-'rmr,rurp ,0,. cot :cc,:,c l I,:. ~',1')-,'Y'T .:t"ntr' for i ns i n..:J. '- _ C ..,e" _1., .'_ .1 _"..J •.• ,,_ rem!.' ',_. ,.. ,1 e .. ee ,me '3.l, Sl U

1.- Sn f=)it, nou s n'ivcn~) i'<AC:)!'l. prricision control"::.::' dr.:; l'epcq 1k 2 d':lp-­
':-)':lrition ..-in Jisque12 pierre, vli de c e Ll.e. des C0!E;l·,-!:;'i,";)'l;;L~

po t e r ne s, Cert0.ines po t e r-ne s sont d ernun i.e s dE: d i squo (Ambo i t any )
et jev~ient comporter des ferMetures en bois. En rev~nche, rer­
taines en!r£es A Jisque n'':lv~ient pas de poterne (S~:vin~). ~ous

r~p~enons ce probl~me infra p.224.-



cheminie ronde continu. l.u-dessus <ies linteaux, et perm:.::t au guet et

;,lUX sentinelles uno su r-vei.Ltanc e "lmeliorc2E~ 8I urie gr,ln'ie mobili t e ~

Le mode de construction 1es poternes ::t c on ser-vo lee &l"Sments

1es anc i enne s entrees; les 2 mono Li t he s f Lanquen t le I;?"':;s'.ge ont

servi a i2t~y:"r un OUVT:::.ge ma s s i.F de pierresformant les r-empa r t s 1"1­

tGr~ux; du cate oppose de cet ouvrage on retrouve gen~r31ement d'~u­

tres monolitbes inclus dans la m~sse. La passage ainsi delimite, 1e­
pa s san t rOlre:nent 1 metre 18 l~rgeur, etai t a Lor-s c ouver t je d::.l1e5

r~6tangulaire5 formant linteaux et transformant l'entr~e en un gen­

re de tunnel ou poterne.

Les linte~ux ont generalem2nt 1,50 metre de longueur et 50 centi­

me.tr2s de l~rgeur. lls son~ parfois a nu, Ie plus souvent recouverts

d'un leger tamulus qui rejoignait celui des remp~rts et protegeait

le h au t du di sque de pierre', qu::md il y en ava i t un. A 1::'n3.1an.andrL\­

na, des pierres en equilibre ont 6t& disposees sur les linte~ux dont

l'e3c31ad~ de ce fait, n'~urait pu se f~ire s~ns bruit (d3~5 ce vil­

lage l'entree n'etait pas u t i L'i sae c omme peint de CJuet, 11"n petit re­

1~n de pierr~s situ~ plus h~ut, Dr~s iu foss~. ~v3it c~ttE fonction).

1·." v".l::~ur c1(2fensive ,jlune p0t r:; r ne au n i ve au des r-amparts -. s t

mani Pe s t e : e L'l e pe rme t 1U guet qui ,?,,,:rc:c)urt ce ch-:-:min d;~ :L'ol1:1cc: d' $tre

en bonne position ie sur~eill~nce. De plus, Ie pass~ge en tunnel de

llentr~e ~tait souvent Ie prolong~ment d'un acc~s en creux soit A
l'ext~rieur (Ants3h~dint~, ;ng'lvobe) soit des 2 c6t~s (Amboatany),

formant ainsi un p~ss~ge oblig~ homog~ne. Bnfin l'utilit§ de 1~ pa­

terne est patente lorsqu'il s'agit de nantir ItentrGe d'~ne fermetu-

~e a disque de pierre : en effet la hauteur du disque d&passait l~g~­

rem~nt le niveau des linteaux, mettant 10. fermeture a l'abri de manoeu­

vres ext~rieures (Ie disque ne pouv~nt §tre roul~ au renverse que par

les flancs ou l'extremit~ sup~rieure.

1.- SepenJ~nt, en C3S 1'~SS3Ut, cette position privilegi&e etait 3b3n­
1onn,~e. Plus t::lrd,'~PP-irut au-de s su s de 1"', po t e rna une guerite
desti~ee 3UX sentinelles (Ambohimanga,porte est d'Am~atamit~~n­

gan~~t T~n3n3rivc, porte d'Amb3v~h3dimitafo).
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Ainsi les fermetures A disque s~ns poterne semblent ~berrantes.

8'il en existe, il f~ut penser qu'il s'agit lA d'entr§es r~c2ntes iu

XIX~me si~c~e; ~n effet, dans certaine~ r~gions relativ~ment paci­

fiee s l' I m(~rin3. cen t.r-a l , 1'1 "mode" iu d i sque de pierre s-mbLc etre

}pparuc-:, para.llelement a. 1'1 "mode" du tarnboho (IT. infra pp. 2::;"")-255) ;

cas disqu~s sont pour la plQp3rt de f3ible diam~tre (1,60 A 1,80 m~­

t.re ) ~

Certains elements, en C?,',; :}2 d i sp.ir-i t i on du -ti sque , peuveri t nou s

confirmer son existence a l'oriqine : CE: sont j'abord les pierres

iress~es servlnt de guidage, ou de coulisse, l~ mouvement J8 rotation

iu disque. BIles sont dispos~es en av~nt de l'entr~e, de part dt d'au­

tre, et sOlidement enfoncees en ~rre.

De plus, Le poids 0norme J.:.-' dis'q'J.e (environ 2 tonnes pour un di~­

m~tr~ de 2 m~tres) qui en roulant s'appuyait aux remparts, rendait

nec e s sei r e 103. t-ri~ '.;,,::nc,: de monoli the s e~l fl:tnq:~emen t du ;n. S sdge et

4.ispo::.'i§~; ~)1r"..lF~1(::;n(,:nt au .l i sque . Les r<.:~mp('1,rts qui n',~tl.ient pas .2t3.Y~S

1e 1.'1 '.>::>rtc n'ont vr'a i serio Lab Lemen t j,3.m--lis eu un d i squo ,J'importo.n-

ce a l'oriqine.

A une 6poque plus tardive, saus Rad3m3, certains vil13gcs con-
2 b 'l' d " "I."SE~rV(~nt Le ['3.SS-,lge en creux, orae e t aLus a soutenemonts 11.trll.ques,

e~ b3rr~ dans Ie h~ut par Ie syst~m2 tr3ditionnel ie monblithes et de

Fe rme tur-e a. disque; me.i s cet ouvra qe nr: c ompor t e pas t ou j ours une pa­

terne (Soavin'i, Ambohi miadane }, En f:-.iit les poternes ou les .t i sque s

d~ pierre, sont plutat 3ssoci§s d~ fl.con perm3~ente a. un 3~me 61~ment,

les remp}rts d 1 e n t r 6e . Cett~ associ~tion (remp~rts/poternsl au remparts/

'.I i sque ) peu t s'entrevoir d(~s l'6poque d'Andri:Jrrl3.sinaValona, vers 1700,

(Ambohibeloma-nor1) e~ ces ~l&ments l±thiq~es d3tent ~insi au mains
iu d~but du XVIII~me si~cle.

Le probleme de l'~nt2riorite de la poterne, par r~pport au dis­

que iE: pie r r-e , r-es t e pour l'heure en :--:uspens. :<ationnellemenl 13. po-

1.- Cette mode e st pr-obab Lemen t une Lmi t a t Lon voulue des gr-\ndes por­
t e s c.'Ambohinn.ng'l, dont Le ::isque de l'entree oue s t me sure plus
de 3 m,::t:res de d i.arnct r s , e t qui d.i r;e d'.'\ndrL'ln'impoini:riJ;=;riu:"\. On
t r-ouvo ces "pe t i t s " d i sque s a A'tsom.m qy (pres d '11n1buhijanaJc:,,),
Ambohitrini~n~rian3, Andr~mb.ito, ~nkadivoribe, Soal~n~y, etc .•• ,
Ces villages son t din s 1:\ reaion d 1 Ambon i manca et de ·-C~mJ.n~rive.

;?';' En f'li t h' plS~3.qe en c r eux, "Qxterieur e t interie1.A.:r, ten;::i -l)r'1-
" " -'I. ....tlquement a ~11.Spar'lltre d~s l'0~Qqup de Rld~m~ (v. infr~, P.227).



tern~ pourr~it sembler anterieure et ~urait comporte a l'origine (ou

plus t~rd pour des entrees int~rieures C0mme A Ambo~tany) ]~s fermetu­

re en poutres de bois a c1airevoie. Cepend~nt, comme 1a tr~dition

(Tantar~ 1956,r.? , p. 791 ) signale que certains disqa0s datent de

l'6ooque vazimba, tcut semble remis en question~

Les bOY3~X d2 fuite.-

Depuis l'int.2rieur d12 vi.l13.~J(2, 0: l·-c: tLu s s ouvcnt ·2Yl·re 1<::3 f05-

vir de sortie d~robie.

:;ur l' ex t e r i eur ,

comme un

compl~~ent des entr28s, C1r, en cas d'att3q~e abautiss~n~ a l'inves-

t i s seme.nt du villa.g'c', l'lEibitanc pou va i : emp r-un t.er c erte vo i e Je sa Lut

M&me av~nt au dur3nt 11~tt3quS, des mess~gers ?ouvaien~ q~it!er la

position fortifiee.

A;mbohimnoa (v. Alasora, s~pr~ p.s;) on trouve un boyau a llin­

t er i.eu r- de l' vnc i.en v i Ll,"1ge::, qui semble zvoi r- communique av\~c nne ha­

bit3tion dont on re~rouve les vEstig2S.

un genre je tunnel a flanc de fosse conduisait

vers l'ext~rieur. Par contre, Ie tunnel d'Ambohi~rinitrimo cond~is3it

:}(O l' ex t.e r-i eur v.-r s l' int0ri"ol,1."(' d", Fo s s ; e t ;Jar sa gr:~Ylil,? ouverture

se~ble ~voir §t& ~difii pour l~ p~ss)ge du b6t~i1 qui dev~it smprunter

Ie fond d'un foss~ men~nt 3U centre 1u vill~ge. Tr~s ~eu de rel~tion5

conce~nent ces ouvrages, et les exemp1es que nous avons pu decele~

son t t r c p r-a 1'~ s ponr ,:=n t i reI' dEc 3 VU.:;: "1.pi;rofondie s. Ce 1:",'. t ieri t, '::>en­

son s-inou s , J.l} !"lP.Yl'li.Ae ,J.'{~taiement d!~ C2S cons t ruc t i.on r, q':;,i se s on t

ebouL".:,s ?,J'J~ 1:, p l upar t :::~ d i spar vis sent 'lUX Yf=UX des l't(,;:.velies g2­

nerati~ns 1'h~~i~ants.

11 sembl.e r-ai t '1'<'0 Le s boyaux.lt:;; it). i te ~~oi£.:mt-tr'p.s·mcj.~ns, si l' em

en croi~ Ie Qiraket~n~ (Ambo~iiempon'l) qui j~cri~ l'~nc~.c2 site d'Am­

bohidempon~ (observatoire ~2tueI) C0mme un h~bit3t fortifi~ vazjmba
) 1 . .:I' t·,2

comport~nt ~ tunne s en sortle 'lero 2e.

1.- D~s calnt es de gr~nite ~e diam~tre moyen pouvaien~ &Lre detach~es

P:>'I' exP«. 1i,1tion c1(~ bou Le s grani tiqlc S (soi t J>lr 1ef',-:u, 50i t par
~es coins de bois gonf1~s j'e~u).Une rllotte de pe~it di~m~tre,

l~gerc:~k::lt c onc.a ve , :3 2t,:: t.r-ouve e Y.; sud d'!-\nk3.ts8, d·=.\YL3 u n v i sux
l..:)t'Ibed;) ,~;'i.fie sur rocher; I,"} c e Lc t t e c onst i tu ait l 1 u nc :'iss d'llles
supe r i eur-e s i I un cvrex: Je type :;"lrcop'n -:.ge (vi si t-, pe r sonne TLe en
compJ.gnie d~ M. L€~ra.s sur l'initi~tive de M. Lejamble).v.:=tussi
,\. t-~ i 11e (():). c. 19 fj 8, r. F; 3 ) •

2.- a. aussi A. ~iI10, Ann~les des Lettres, 1963, n09, ~.152.
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Une ~tude approfondie des boyaux de fuite ser~it souhait3ble en

complement d'une recherche sur les anciennes grottes et 185 cachettes

NallS n'avons ~borj0 ici que son 3spect li~ aux fortifications

d\,i. village.

D.- EVOLUTION DIVER3E DES ELEMBNTS CONSTITUTIPS DE LA DEFENSE.-

Les premiers sites fortifi6s que nOU5 pouvons appeler ~rcha~ques,

comme Ambohitsitakatra, Imerim3njaka,pr§sentent des ensembles homo­

genes, su i.van t un schem.i simple a fOSS8 unique ou doub Le , a f::ligle l~­

v&e de terre, et dont les 2ntrees sont pe~ fortifi22S.

Ce tte homogf:nei t e 52 r':: trouve a un s I::ade til t e r i.eur , de s La fin du

XVII" erne si ec Le , e t du ran t les guerres intestines du XVIIIsme s i ec Le ,

:3i L'1 d2fen5'0: a t t e i n t son"f.1aroxysm(2, 211e allie La position :,Jerchee

aux trames complexes de fosses et aux ehtr~es fortifi6es bordees de

remparts ep~is 2t elev~s; on y trouve un d~veloppGment paral101e dans

chacun de S2S 61ements constitutifs.

Apres l'unification de l'Imerin3, vcrs 1810, certains villages

conservent dc~s en t r ee s Fo.r t i P'i e e s , prec,(cdecs de pa s sa qe s c r er.x (So?t­

~ina), mais d'a~tr~s reutilisent l'arch3Ique passerelle de torre enjam­

bant ~n foss& g~neralement unique (Amhohimiadana). Dans CBS villages,

Les d~fE~n5e5 semblent 5e r,1pprocher ':1<:~s me t hode s anc i enns s , 53.1).f sur

un point : 13 presence de remparts &p~is et §leves, surtout en fl~n­

quepent de l'entr§e1 8et ~10men~ (le5 remp~rts) est en fait Ie signe

distinctif iu XIXe si~cle, en Imerina central principalemeul:,(bien

qu I il soi t jtja. :'l~\)Yr.tt des l~ fil'l 1u. .Xlll "Iemt:' s i ec Le , c ornme dan s l' "\:'1­

bohitraina), §tant donn~ 10. disparition d'autres 6lements d§£ensifs,
c omme la position perche,,~, la t r ame c omp Lexe des fOSS2S e t l'\spcct
lithiq~~ tr~s marqu6 qui caract~risait surtout la p&riodc pr6c~1ente

(XVlIleme s i.ec Le ) , Les mu r s j,:; pi.e r r-e s .in te r-Leur-e s disp;3.rai~;sent pres-

1 ( . , ,. f ., 1)que toto. ement ffilses a ?3r~ les reglons ront~lleres •

1.- Surtout ~ l'ouest et au nord-ouest. Le procede d'~di£ic~tion de
murettes :.12 pierres [t-'..itc~tilis~ p2r les Sakal.ave~; .~;:c2ut-etre
au s s i ~h""7 Le s }tf::.n"-'11-'" du ~,,;>c:_11()n!Z'-.J·'1]0 ,:," -'1 1" ':!."l-;,:,-,p·-"·s,, (s·· ....._.J..\_._C~£, "-_J .. '~.&.t:,; ... ,-...y A...J-...l \.:"1/,_ ~J,, __.;.-...A. __ '.J .. ) I.<'t._

1pS'Ti.l,--:1~; nOU5 somrne s ;~r<2s PC::c< rens2ign.2s). V. Dec?Y'Y, 1966, pp.9()
et 115, au sujet d2s sites a. Po s ses r-u.ti.men t a i r-e s 2 t ;\ !'i'l'I~C'2tL9S

de piE:rr(;~~ Je Tsi t.onrlr-o i na , l' .i.n·J(lvc/!~ngavobe, e t d' \ni0cli. trc:-::-ike­
ly, idE.'ntiEie s p:::r s t:er(::o scop i e , 13t (}'.' i S2 t r ouven t .,n prrc i e sur
Le !lno IYLm' s land" du nl)rd-oae s t ..-:~ t de l' AS t •
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Dems Id ?(~riode t e r-m i na Ie, I' Lmpor taclce du r-empo r t tend 3. releguer

Ie foss~ ~ un r61e d0fensif s~co~aire. Depuis les fortins de Radama

(Tsiroanomandidy), jusqu'aux forts de garnison des ~remieres annees je

l'occupation fran~aise, on utilisera 12 pierre et la terre b~ttue,

iress0es en remparts contr~ lesquels viendra 52 modeler en ~n genre

de glacis 1:::. cerrt: d8 debLli d'uY! Po s se PE~U pr-oF ond qui ,'t:).:O:'1. pe:r1u

sa destination premi~re~ De plUS, une tend~nce se dessiner~ ~ l'ex­

t~rieur les ~ntr&es dont les 1bords ser~nt plus j~gag~s; cette 0vo­

l~tion, A notre ~vis, trouver~ S~ vraie place ~ p~rtir 1e ~~1~ma,

sous llinfluence Jirecte jlun ~rmement plus perfectionn~~

1.- Tair la f:rt~nesse d'Ambchitrombikely, ~. Mille,19G7,Pp.143/151.­
~~.- D~s ~tuies ~pprofcndies sur C~ point sont f~ites p~r c. M~nt3UX.-
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'" 1 3 - 1'INTERIEUR DES VII,LAGES FORTIFIE;3
:, ..;;;-;..'~-------_._-------------

A.- 1'habitat.

Larsque Ie village eSE b~ti sur une hauteur, sommet au mamelon,

i1 Est une r~gle A laquelle on ne d&roge gu~re, qui es~ d'~difier

l'habi~at a~ point sommjtal qui peut ~tre ou non Ie centre du vil­

lagE:; l'impor!>ult ·?st:. qU0; l'habitat i cn du ,:'l~e.f (ou di.·~ fondatc·:v.r),

et de sa famille, soit canstrui~e SU? Ie point Ie rlus ~1cv~ du

village. II Y a g0n~ralenent ~n certain am~nagement du terrain qui

devit,:nt nc'~cessairt-~, du LJi t des pentes na turelles de l' ,c:mplac'.:<<.;ment

d'abord UYl 'li·vell~~men·t du s ornme t (1orsque c e Lu i e-c i n t e st; r·::.~3 tr-op

r-ocheux ) . su i v i d' .....in etagE.:~ml~nt cli-:;s aboz-d s qui deviennen i. al'JTs des

terrasses i'habit~t pour Ie reste des habitants.

1.- L'esulanade sommi~~le et Ie ~cITa:
-----~----------------------------

r;en2'!....a Lemerit Le somme : ou h~ t e r t r-e sommi tal su b i r u n n i v-:11ement

OU aplanissement dont lesiin9nsions d~p~ssent 20 m0r~'~s de cat~ pour

La p Luoa r t de:.:; sites.

L.:.~ rov». e:; t ed iEie en cc. (:;;f;l-·l:1'·'-,:mCl:lr pr~~c i :.: e t comporte, au t.re

Le s hab i rari ons (roy;~le.'~, r·~··;--· .... i e r-e s (." so i.qneuria 'L(c\ un k i an j a_ __ :.... ~ ~ t'~. _f.._ L'.- t~_, ,,,,.•,l: .... , l:. ...... ~-. ':"'1' LA.. J. d '=..

(plac ..; pub L'i.que destin§e ~ux t:1bary et ~ux jeux . . . )
T.J ~11acJ'\C'()" s •, .

- ~2 Rova peut prendre la f0~~~ do l'esplanade, CG~m2 ~ ~~bohi~ratri­

nolL' ( P)':1S p.St ), na is -:'1 ~:;~,i: g,2ueralemen.t re.~tanguL\iY.'e (r.omme

ii Anboh i d r-ebiby , Pl-1.'1J> r • <::) ·')1:. Amb oh i j ariaka }, Ll e s t p r e squ e par-

tout sure12vf, e~ 5e pr~sente .~~~~ vn sout~nement d~ pierres s~ches

(;iinsi :1 Amboa t any Pl-lns p . 55 r.u Andr;'l is .i sa. :i'l ',-. '!. p , 't5 ). CGS

villages cit~s sont jes r~sidenc~s rOyAles ou seigne~rlales, et m§-

m« j.a rmi ,.::11e5 i1 est souvont Ji?ficilc:~ de r-e t r ouver CPo g(~nre de

v':'stiges, par suite des t.r-an s Eor-nat i.ons appor t ee s ul'eriearement (com-·

me ~ Imerimanjaka au Alasora). Dans les villages plus modestes, les

sout~nements de Rova sont plus r~res, car en ~ai~ IG RQv~ ~'2St que
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l'habi!1tion du chef d0 village avec un kianja A peine d~limit0, que
, • ('In Y'wC""11'1'~""lt-..L ~ ~ .. ~ \..) _ .;. ,:... _'~ , Lo r squ'<il. exis r e , ?;:.\r 13 pierre 1ev(~e, c1E..scin{e aux

- Le Kianja occup~it 1a par r i 2 ouest 4es habir3~ions princlP~les Ju

rOV3. 11 Eaisait (lone .f~cs A l~ porte Jl ces m3lS0Y1S - orn~ j'une
. . (r)) "'yr:.::. 1 ,..>v;;.c;.., ,'-~I;J - ,- . --..... ...... "-- '-.. - "1. i:.. t\mbohi-

on F':";Viit y vo ir Les j.~u?: "r Le s dan6(::s v i Lt a qco i se s - D-''1s (·.,rt'.lins

:.,-iJe~~" i I ;1PPlJait e n c re ux '\'V·(;C UU2 :)or:1,-~:.r:'c YI'..:.'clang'Jlairfc; ·L~ p i e r r-e s

':Y1 sc;1(U'nem,:?nt cons t it.u ec c1'{;lement", horizont-11i.X e t ver tic aux ; (on

nf; p,;~ut -l i re qi.,i'il y ,J:lt cu. :.,m~~ (~V·:)lLJ..ti,,)n d ans 1:2 type ,}C k i.an j.;

pu i sqr. 'o-'n Le r;-~ t 'T('UVe :1U ~;~~'L b i ..::rl 0. AmbcLidr:-< b i oy (16 ':~mt3 s i.ec Le ) qu ' a
Amboh i janak.i (fi.n du 1H('me s i ec Le ) , D3Y:"': les Si'I~,~S sur V'0:::rSaYllS, il

Est 8n~ore pl~s lifficile de ~0~rouver l'emplacement des hJbitations
,. -
lCLanJC:i •

s·;: r6mli c,s a.i t La po pu La t i on , ,~r;uc'.l.n;; p i.e r-r-e levee 11(::': rou r-n.i r d'in-

1:1 n t e sr p.1S ray·:', if:.' -::rO').V2j~ '1':'.".:; ouvr,:~qes dan s Lo k i an j a , a i n s i

\ A0.Dc'l1'ijan?,k.:, on p~2G~ '. i'.:'llC(n":~· '~J.<"ter 1.J. 'prf:-;sence d.e 3 s i.Los ; i Am-

sout~nements d~ rov~. Nous avons l'ex0mple de rova anciens ~r0s

~ A~bohidYabiby) qui ont ~ peu Jr~s la m~-

me 101'::v.:~tion 'iue'les 1'0'';'1 'p1v::.> r:;cC':"1:'S (Ambohij'1yv\k~). 11 c:·:~t proba­

ble qn,.~ ncmbre (:h~ r ova on t ete~ r\~:y[?ti1;_2S u1t.~yio.,(remenL ~

1 . -- Ainsi a. Amboh i.d r-ab i by , Le t cnbeau ,j:·':;~3.1ambo no se r a i t pa s lei
c ons t ruc tiori '.-l'oric';iIle, d'c~pr:~'; 1e~: '1':;nt~rd (1953, t 01 , p'0487);
cepc~nJ"'ll"lt , c e t t e v, s se r t i on nni-:F>~ no.:; trouV".:: aucune corrP'i rma ti on

~~r une autre sourc~o
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T: '>:'l"J)le ptu t o t que l'61evation so i.t Poric t i.on de 13. hier3.rchi.,:;

OCC'-~~jt:r~, i)-:;;' Le fonda \":-'1).1" du village: i1 ell .::f.S t. 'It.~ Yrle'TI(' d'l illcTCS

I,,, l.:l f3.ctur(-~ c t du so in ,-IF'IJOrte ,). let cous truc t i on (;1 Amho?:i',::ra.crir:c:

ou A Ambohimanga,les sout~neme~~s 5sn~ forL bien rlr05s~s).

~,llrq",e Li s tinc rive , soil: ilr Ll r()Y::I:J,r.~, ~;oit~~'v.i1 rit.r« pr i.ncLe r ou

s::is.mct::ci.al, e t son :tbs~;nc'.." ,c:n j •.:; Ylo""'.bY'(:?;ux villages ,nd.rqw uniqLJ,e--

mcn t La s i.mp I i ci t e .Ie s uabi t a t i onr, (-::L du k i.an ja , ma i s noi. l';iDsencC:'

des fonctions du kianja qui est d la ~ase de 1a vie communauraire

et publique.

Lerov~ (ou l'espl3.'1.ade sommitale) ~tait presque toujours enclos

dans une en~einle 1§fensiv~ qui lui ~tait propre - Dans la plupart

des v~llages ~ue nous avons visites, les informateurs ont mentionn&

.l a prt~ seric e (}' l).Ue. pal is sa.de1e p i eux pain tus formant une cein cure

he rn.e tique ju squ t a l'·.~ntr'~.,..' g~n(~r:\1:~mC2nt situee a l'ouest (c omme a An­

t5~hadint~ et a Ambohimang~); i1 E3 ~t~it ainsi ~galement du premier

rova J'~ndri~njakJ ! An~l~m~nJa (J~n~n~~iv~), selon les Talitara

(1353, T.1, p.439); d'ailleurs, le rov} d~ ce::e capitale a~ temps

n i,e plus t a r d '3Ul s i<3.u::lv~\ lc:na (1::e Pe rs Je

vant un fort merina sur 1a celui d'Anorontsangana,

r:1c:ntionne que l'h:1biT~,:ltion -:11) c ommand an t de 13. place e t.ait (~:nlcun~~:.:

d'un~ p~liss3.de de bois. Ces palissades e~aient dressees sur Is haut

d1un talus depassant frequemment 2 m~tres. Dans certain3 sites, un

v~ritable rempar~ de terre ot de pierres faisait office de der~ier

redui t (A Amb oh ipandr-ano , u n grand mur ceinture Le C',?J:lt:re du village

sur environ :'~OO metres). De l~iPm(~ a Amboh it.r i.n i t r i rno , chaquo zone

d1habitat av.i i t sa pr-op r-e leve,:" de terre et de p i.e r-r-e . peripherique

(v , FIJ.ns 1). SO).

Cette disposition Teste homog~ne dans l'ensemble ctes d~fenses,

::\nisque, com:r.e 110U5 c'.110ns I,:; voir, .ie s abords d'un rova, dans un

'-:,i':(~ perch.:.:., s'et·:ll:~~r.4_ 5cnl"..r~EL:,~~1 gr'~v:j.i.ns successifs defendus par

d~s enCeil1t2s ~onc0niri1k~s.

1 (~ ..I.' l' - . , " I j -t r -..) '),
.- \.Jpl).l J.-~l;.l ~.'i. t-,''t ..', ~\.("_ .._ .-



- 231 -

2.- L~s ~e~r~ss~s d'habitat

- Les Dentes lA~0r~10S qui normalement entourent Ie sommet et
fn~'ment he:'; f"l(~~,1d;::~s .Iu vi:tl,o... gs, sunt-;.m8n?.gr2cs en t er-ra s se s , all.

graJins, qui Guivent j'assEz pr~s les co~rbes de niveau.

La d6nivellation ctu talus ainsi ro~m~ (qui comporte souvent un

sou t en-imen t: d2 p i.e r-r e s ) V:.iI'l~: 1()<:.Jiqv'~01(?Et avec Le : pourcen t a ge de

'I;" Tl;P'.'l'·~.'E:~, (1f" ""'rSrrt'" ol"e var i.e s.iivan t l~, r:le"mo Pac t eu r 'J'" I"'rge"r dp~ ,. _ _ _ _ _ ,11.. '. • _, v c., _.... , .'" _ v ,~ . •. ~ . c:: .. l.", .• c< ,c:" c, _.

la t'.Jrr-l:;se. 4insi c e s dinK:nsic/us P(:~'}T.rerlt etre di££8r~~nt8·.:; S~).r U:1

mCY;H::. :)·~L,c;.A ",ugav'Jbe ;)1'1 en t ro i.ve d;= ':),50 metre a 1,70 nl2+:re 'je ha~.l­

t eu r (J. J:'l",nsr'. 52 ). :\ Ambohidrmady , elles a t te t jnen t 2 mei.r-e s ,

e : n-. ~;O~1t pas imbriqu~es ma i s cc.nc en t.r i.que s , A Ana t andu.rr-i.an.i , cha­

'1 c,"2 en se: ib Le in t:erieur c ompo.r te j;::: '53. 7 rangee s J.e grct(J.ins succ e s-

••".~ _~~.c. ':,4l~'~') ,11 metr e s '~e l::lrg(..:::.~''V'l -)7" ,-., ,~~~)., :') i metre (~'::. ·"l~~niv{·ll-.:. :...; en (v~ _. _ T _ _ _ _ '." C\ ~. VI..L ". '- 1,.., \. ' ,co. ~ G ,.._ J,I::: ' <.::: _ :, _ ~'''' c. ~ ../. •

'P, 1 '.',VI ,'"'. ·.D. '.)' l.~; ) A 1-f.landr~~ r' ,-" r: u -1;:'> '1,1, an ~- (',I' pee0'" C" -i-j t u (;'1" ,~. f~' C: T) '..L' ~ ·tE'>-,.L.L.- , .; .... '_.'- _'-!: .... u _, -' ............ .::J ~ l.l.::lL. __ r.A_ . .lo" ,~t:".-I .1_" r-. J

t" (" ""m~ C ';Y1'li\T~,l'l"]""'c dl''''p('''f',r-,~ '-"1 ,'l';nconc p ("'ltan t -.," nerme'''' de' .'"-' C .: .Ll .. ,_ ~,1-,.le·.'" ,..Lc_ ..:> ,..,." .J:.!',~.~ C. \'1,.J... ,_ ~l\. - • '. 'j,')"': .r.' J.. \

Ie j'),y:r l~ Fe ti t n ombr-e (h~ ! Ia ,'{:-forme s trouve(~ s - v , Pl,lns p. 47 )

/1,. .:''''l~r;.volCE'ly, l'habitl.t 'T..;-L c.st ?.lc::T'cc:he sur JJ: flane dt~ln pic ro-

("l1·::1).X comprE'!i:lr:1 ,'1,-=,s t er-ra s sz s imbriqnef~s, c;'..Vf':C sJ,e pui s sarrt s S(;',-t~~Yk­

m2n~s de pierre. A Ank~tso, Iss terr~sses sont des pl~teform0s in­

,ji.,i-J'.:l.ell"::3, bord ees Cle: 'i.:,-lerres alig~J.e(~':~ (qui depassen1. rarement

5 m(:res de c8t~).

1uel que sol~ Ie Mode le succession des terrasses (imbr±qQ6es

G.l ~~ncentrique~) leur pr6scnce d~n0tc ~n tabit~t des llautcs Terres

(Merin3, 3etsilco, ou Sihau3k3), 0difi~ p~r des populations d l 3gr i -
... . jcul:eurs; cette maltrlse ,e5 versancs 52 retrouve dnns les terr~sses

de C:.IJ.;~:U'c~s pr-opr-ernen t. d i.te s , so l t en 11,\1J.tS iTalIans, soit en versan t s
'" ,) . i cuab ... , d d"'" .\;::'~:lg~'. , a r-r i qua Le s gr~ce a. e~; canaux amenee qu i, utJ.11salent

l'eau ie ~0surgences (cette maitrise de l'eau se retrOUiTe dans l'~m~-

nagement hydr~~liquc qui dessert de nonbreux villages

ve1'~:;ants i;v • supr-a p. 210 dzn s l'etu:li2 des Po s se s },
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2.- Les ~e~r~ss~s d'habitat

.- be:S T.-.(.;Yl t e ~~ 1,"llArC11c s q;,,13 norma l emen t en t our-c n t Le s omrne t e t

fnrmcnt 125 £~~ades Ju villag~, suut ~mfnag~es en terrasses, au

Jr):hus, ,'{ui cuive n t ·.~'ass~:::l. pr~s I e s cour-be s de n i.ve au ,

r!a d{::·!.1..v,::o11ation -:11.1 talus a i.nv i fo"':'n;,~ (qui comporte souven t un

':~()'L;.ten':~ment d2 p i.e r-r-e s ) vaI'}.~:' loqiq""c=<nl:~x!.t avec Ie ~pourcentage dt~

.1..2.. I;e:ltco:, de :rl~~me que var i.e ,s;,ivant. .L~;' r:leme Pac t eu r , 1<1 lClrgeur de

la t0rrasse. 4insi ces dimGnsicn5 p~~vent etre diE£~r2nres s~r un

i':l(~~:"'~':' ~;·~L~::.A cmgavobe on en ':.. Y'O .. -re :JJ:; ~1,50 metre a 1,7C' rn2+:1:'e de ha~.'t­

t'c::ur (T • .;:'l",ns p. 52 ). A Ambol'·.iJr;:i,YF.dy, el1es a t t e i qrien t 2 me tre s ,

c~~ n- SOl1 t J.'dS imbriqu~(::s mais c c.ncan t r i qu e s , A Analanan::1:rianL, cha­

T,'~ en se: ibh~ in te r i.eur- c cnpor te '1::: 53. 7 rangee :; .'ho. gr:".GLt'lS SU.CC'2 s­

:;if::; j;::1 m·~tresie lc3.rgeur "~'. 0,(/) 'i 1 metre de :leniv(·.J.l.a~:iGE (v ,

Pl.'.YlS p , :>9 ). A HandrcY.'e ce~)'::'::'l1an-~, :::;11e5 c ons t i tuent ':~,,~S platE~-

(:",-·"tn':::c: Lnd ivi du.e Lle s d i sp o se-..:. '-'YL ,'lll'nconc A ("ltan+ ~!; ,c'. """"rme"- de.a, \..'- ,,__.L "_ .. .J..·J.L·l'.........J . .J, ~ ~. '1" I. _ ...1.1.0. ,. ~ .... 1.. .. ..~._. \

h j').T~r L: pl,:t:it nombr-e d..::, ! l?~·".:...fcrmes trouv~'·::s - v.t'l''lns j? 47 )

A. Al;.(1'),vo'ic€'ly, 1 thabita,t qt:i ·:.st .=:1ccroche sur 1.:; flane .j'un pic ro­

cl1·,:;1).:< c cmpr eno ::t~:::s 1:e1"1'·'3.55='5 imbriquE:l~s, 2"vec sle pu i s san t s su;,t~>.nc­

menr s de p i.e r-re , A A-r.:C::tt.sc, Le s t:err:~sses son t des rJ.:<.te£ormc:s in­

ji·Ji"helle:;, bord6es d,: -uierres aliglleE:';; (qui depas:;enl. r ar-ement

5 m(:res de c8tf).

(' :':1"-' c' '11. t-1" i c:' c:.• ' 'I
• -# ... - • - ...... - .". • i 1,1. ~... J I leur pres~nce d~nctc ~n habit~t des llautcs Tcrres

( ". -' .;) ':> ; .- • l'~ ,. ro·' .. " :,. ). d" .~; < .-, ..,., d 1'- .~ . d '" (Tl' •h\:;rlnJ., _,t: ...."'1. ,_0, ou ,)lndll3.~,J." ,~ 11 ~e l-'Ct-'. es popu .,t ...~ons --.1-1-

se retrouve ~~n~ les terraSS2S

:1,:· c_;J.r:~1.Y"~s propremen't. di to s , s oit 21'1 }'l'lA'ts vallons, so i t en ver san t s

(;;;:.:lg'~"), irJ..~ignabL::s gr~ce :\ des Ca~13.'';l;{ d'a.menee qui utilisaient

1',,:'·".,1 (}f': :'(~surgp.nces (c e t t o maLt r i se d"2 l'eau se r-e t r ouve dans l':ime­

nagement hydrJ.~lique q~i dEssert de nonhreux villages accroch~s aux

ve r s anrs (v. supr-a p , 210dEd1S l'i2tU.::12 des Po s se s ] ,
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11 semble qu ' ic i , c omme l;c;J.r Le s esplanades sommi tale s, le1 pen­

te a i t le r.Lu s souven t comnando l'ill:lre genera.le de~~ terr'"1sses, et

dans ce dom~ine, on ne peut saisir de stades ~volutif3. ~1 en est

de m~me de l'empierrement des talus qui reste Eonction de la na­

ture plus ou moins ~och2~se de l'emplacemeut (mais c0ci n'est P3S

toujo~rs vrai : ~ hm~ohidranady, les talus des terrasses ne sont pas

empi.er-r-e s , malgr~ 1 a.. presence de n ombr eux bane S rocheux qui affleu­

rent au tou r d~tsommet). 11 semble que la natur-e plus 01.1 mains resis-

i ' .
t an te d~A sol determiw: 1a neces s;L t\s. ~ j' emp ierrernent de s talus.

Dan~:) !lrh~ vue "1' en sernb Le , on pel) t constderE~Y' les t er-ras ses c ornme

nne succession-h. talus, doncJ,&lements j~fensifs concentr:L ri 1!. e~; OU lm­

briques, qui ont ~te destines soit A une extension de l'~abitat (en

abri tant une fraction de la po pu La ti.on villageoise, ccm"E,C~ ,3. Ambohipan­

drano ou ~ A~t5ahadinta), soit ~ une :~iS2 en cultu~e d~ certains ver­

sants (bien avant la descente 1e l'habitat)'.

Ces terrasses se prolongent souvenI a l'ext~yieur des £OSS&5, jus­

qu'aux b~s de versants, par des syst~~e~ Je gradins visiblement vou~s

dUX cultures s~ches. Dans quelle mesure ces gradins fu~ellt-ils utilis§s

par un habitat secondaire au proviscire ? 'L.'1 presence r"~li"l.n habitat per­

ch~ ne l'excl~t pas, et l'hypoth~se i'un habitat prrrisoire peut ~tre

fondee sur Le fait que les pe r i ode s :"in,:;~~curite n t e t ai.e n t :pas perma­

nE:nt:es~ Quoiqu'il en sait, nou s n'811 avon s t r ou ve ;l1;[CUn ves:tigil (pro­

b~blement en raison dG la Eragilitt d~ m~teriau utilise, eet h3bitat

secondaire, au ~;~isonni~r, etant vraisemblablement constit~~ de caba­

ne.s en veg':;L.ll).

1 .-

')<:..-

L'obs~rvatlon ~e nombreux vers~nts r~v~le des traces d'0xploita­
tion an~i2:mt,: : a part L:,"3 t~:rrasses bien prises qui son t mer i.na ,
on y re:narque de ssucce;:; .i i.on s de petits gradins 6t'L'ci t;:: 'ltd. pou r-­
r a i.en t e,:re Le f''li t je pC!Jul.a tions "d i te s Vaz i.mb> II, an-::~rieures et

t. f':' c ont -' (" ..1 ~ c ".'I"~ . ( 'c', f'" ff' t 1" .. .' (". - , ,p' •m~m_ ._on empora1.ue:.:> . c;,_, .Ll _ .• lna ,_n _ e _, exp~,fl",J.vn .ll.,rur.ii.n a
0t I2 It.' ,: pr~)g:essivt::~, La i s san t ,Ie champ (~!l Lme r i.na .o~ d~~·v,.:rs, ~rc"i:pf':­

men r s ~borlgene'; durant au no i n s L:: XVL::m~_~ e t Le X'''llel'1\?- s i ec Le },
Cert~ines popul~tions actuelles (comme les Betsimisar~k~) utili­
S~flt un habitat provisoire, mais csl~i-ci reste li~ ~ un c~rtain
~.y')". ~e cultur e Le n"':lvy" ('''''·IT·~1-''':';;' (~--'" ';-"''''''~l';s) 0" a' "'"1''' ~sco-.~ l '-- \,.J. .~ v.. vl ".. , '- .... \ .. I)\. ...... - __L __ _' LA.I,. V.J,.. \,A. 1. . , A .it. L·...J l J

ci~tian de cultures (rizi~res et c~f~iers, ou rizi~res et cul­
'·'J.re s seche 5) •
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3.- L'habitation.-

Les vestiges d'habitations sont plus rares et moins d~ee13bles

que eeux des ~utres ~l~ments je l'habit~t; 13 fragilit§ iu mat~riau
\

employe en est la prineipale raison.

La disposition int~rieure de ce qui eonstitue ~n~ m~ison ancien­

ne est abcnd ammen t d~pein te prr Le s tracli tions (F.m p3.rticu.lic:~r Ie:,

lantara). Ces de3criptions fo~t ressortir Ie rale pr~pond~rant de

l'astrologie, qQant ~ l'empllcement iu mobilier,du foyer,et des objets

domes t i.qu e s Crc:ntara, 1953, L.1, PP.51 ~ 60)1.

Aussi ileus attacherons-ncus surtout aux ~lfments ext~rieurs de

l'h:.lbit::,.ti.0"l.

DOL~ re(]les pr-esque irn~,vbles,prr§conisees par les imper.nifs '1stro­

logiques pr~Jidai.ent ~ l'ori2ut1tion et ~ la disposi~ion ext~l'i~ure,

et I' en peu'. a i sernen t de'l1.lire r12:~ vestiges du XIXem,:: s i ec Le Cc: que .fl~:_

l'anci~~np mJison merina.

i,,:. plus Jongue r'lt;<,-'vh: etai t :'lx{~e nord-sui, mai s ]W'~S avons vu ;1

propos de l'~tude d'Ampahidralambo (s~pr::,. p.108) que c'etait ~n fait

11. Ji-:ig(malele l'habit.1tion:lui et:1it dirig~e ver s 102 nord, L, f"c;a­

}p f~i~~nt ~n ~ngle de 20 A 4~ grades m3gn~tiqu~s ~vee la di~~ction

du nord. 11 y ava i t done urie ClE~rt'.iinc La t itude tC'leree dans cet t e ori-

ent"'ltion.
Ia fc\C;"'l'le ouest corapor-ta i t l' en tJ"'ee e t une fenetreTu nr.lrd ,1",:

1"1 porte. Aucune au t r-, ouver-t.ur-e n t e tvit pr-atLquee ,

11 n'y ~v3it gener3.lsment qu'une seule pi~ce ~ l'interieur, parfoi
')

';ep.)r~e en ?p)r une c loi son de V(~q~t3.l ~ De C'2 f:\i t, ll: '; .l inen s i.ons

ext6rieures ~~S vestiges que nous avons },~ observer ne ~~paSs8nt gu~re

4 ~ 5 m~tres~ans la longueur, ct 3 A 1 m~tres d~n3 la largeur (A~­

bOhitrinitrimo, Antsah3dinta). Les terrasses d'habitat d'Ang~vobe

n'offrcnt d'ailleurs pe s une surf:lc(~ pl u s grande pour les uabi.ta t i.on s

qu'elles ~brit3.i~nt. A Ambohitrinit~imo, l'h~bit~t ancien (Ju XVIII~me

si~cle prob~blement) s'est r~v~le p~r d~s aliJ~~ments de pierres ~

plat dessinant des rectangles (pr0sque des carr~s) de 4 ~ 5 m~~res de
jLu s gr3.nde dimension. Ces vestiges sontllig~es a 1a f.a<;on d'un lotis-

1.- lair aussi Jully A., in Journal Offici~l de Madagascar (Ny Gaza~y
~.~ ClL.i gasy ), 1896, T). 147 .

2.- Voir Mre~ Id~ ?fsiffer, 1857, ~p.176 et 182.-
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sement (v. P13ns p.60); de plus, on n'y voir ni exhaussement du pl~n­

c ae r ni c reu semen t . Ces pierres doiven t etr(~ considere~~; comme Le
. . . , . 1pourtour et non la fond~tlon de 1:h~b1t~tion qU1 n en compprta1t p~s.

L]habit~t ~tait gen~r~12ment ~difi~ au point sommi i 11 , central

eu no~, de l'empl~cement. Les maisons tr~s serre~s pOL~~sn~ ~insi

s'~brite~ ~n grand nombre 3U centre d~ disp~sitif .!~ j~£~:lse, m~lgre

1 ,... hl ' b i b i . . 1. . f . ,,' , . 2 . ~ , .:1 rol. e n3. ltl l.tlte . es s i t e : ortl..t1es :';YJ.CH.ms. Les r'1.sques u, Hl-

cerid i e ,~ta,i(2nt fort qr:mds,lUv)nt ,~.,,:~ l:int,~;:""ieur que ,Fu" 1::: fJ.i't d'un2

action eY..U~riGure (c on t r-e ce dernii:'.::'" Y'~_·:.;qu~'c, l' e'tcmdue en :~··,rface de

1:1 t r-ame defensive ou t pour p:r'::'Hier t:.ffet d.'e16ign\:;~ des d(;f~::nses ex­

terieur;:~s 1e centre hab i. tcc; du vill,'tg(~')'

YateriJ.u utilise - Evolution -

En deho!':, des ves t i qe s d ' n ab i. t a t i.on s ·je 1'1 fin du XIXerl·::; s i ec Le

(cons t i tue s so i t (1<::l ma i son s en bois a socle de pi.er-re s j soi.t '.2 ruines

en3.petany 01). terre Fou Lee }, ncu s n "avon s t r-ouve que dP.5 bcvlure s d,e

pierres,comme ~ Ambohitrinitrimo, et des pl~teformes d'h~bit~t ~ pour-
"our ' pl' orr' ("'1' ; '0 t''''n sn t \'_ ~m _". . e "'" Cl S U , < er1e J ) comm- a. Ankc t so et a. l·~andj,\::re.

Nous semmes ainsi forc§s de nous to~rner vers 13 tradirion pour

1a p~rioje ~nt6rieure au X!X~me si~cle, et m&me pour Ie ~~bu~ et Ie

nri Li eu.' 1e C'2 dernier.

Le s mai scns -:1 .. ' p i e r-r-e s serJ.ient xnc i enne s , 1'apres C. s-vv.ron1

C}u i ,3.uxelJ:;"irons CD 1.835 en '1ur-1i't. vu des ve s t i qe s a environ 2(_" kilo­

m~tres au Sud de Tanan~rive: II s'~girait jlun habit3t vazimj~. Ce

site nia P3S &c& loc'11ise. De plus il semble que ce mat~ria~ ~tait

p~s touch~ les rroc&j~s merina de conztruction car les vestiges l'bd-

bi ti ci on (',:1 pierres ne SE: r-e t r-ouvon t ql,J.'exceptionne11ement, a'inosivato

par ".;xemp1E:, qui e s t un vi11,·,-; .. ,1';;~ \.'.J:~.;.J'o·'·hc, ';lc.:'Te ::.'l':')i':(;, dan:.; 112-

que L 112 rc)c'''':~~ :: .. r::' .n r; Le dome 3. £ourni d i r-cc t ene n t Le nidt~:r.'i.:lU .je

cons t ruc t i on ,

Ik bois et 11 terre semblent :'t'.;. c on tra i r-e d'un usage c ourm t ,

1. - De }lOS jours enc or-e , em. pen t r-emvrque r des pourtours d,,; pi.e r r-e s a
Plitli~~posees sou s 1::1 tGi,t~Y.'E;, e t d c s t i.n.ee s a eviter l'erosiun
1u sol en ·jessous d'J. r'u i sse Ll.ernen t du ro i t . Ces pourtours p·2uv1:m t
au s s i bien, cepE-;!ld',nt, etr,:: 1:1 p~.:::rm::tnence des anc i ens soc Le s '3U­
r~lev~s qui entour~ient les h~bitations au XIX~me si~cle.

2.- Voir It~tude de l'habit~bi1it~, supr~ pp.50-52
3.- C. Savaron (in Bulletin de l'4c~d~mic M31gache, 1928, t.XI, p.64).



- 235 -
MOlyeur1 vers 1785 decrit vi.n s i Le s hab i ta t i.ons d'Ir:H=rin'l. :

"Les mai sons des Haves sont b~tit.?s solidement et en bois, lu.oi'iue Le
"bo i s soi t fort. e10i!]'!1.~ .~; tr,·.scher ••• Les par-o i s l",'s (.:-~::,,~s sont t r e s
"l.rtistiquement for:-:lc2cs le r-o seaux t r i, l!lgu1aires enP'i I e s ~. 1:1 marri.e.­
"r,,: u s itee chez Le s Bezounzouns. Les t o i.ts son t c ouver t s ell F!~'ille.

"II y '"'1. au s s i des mai con s construi tes en ·i.(~rr.'::; gLlise rn~leE:: de pJ.ille
"ha.chee e t de petites r-oc a i.Lfe s v "

Ces dernieres habitations en terre et~i~nt vraisemblablement

celles des gens veu fortunes, comme en tfmoign~ Hme Pfeiffer~ vers

1857 :
"D:=).ns I.e peu de villages que nou s t r-aver-s Sme s , l~:s huttes 011 Le s mai «

"sons e t a i ent cons t ru i t e s en terre ou 12n drgil,:.,; ••• BIles on t: de t r e s
"hzu t s toits faits j'une e spece de roseau ••• II y C) envi r-:..n 40 c:.ns,
" t.ou t Le plateau de l'Emir /~t::tit encor-e c o.rver t 12 bois. l'1.?\.i',:; au jour-s '
"nu i, d m s un 1'3.YQn de pre'; d c 30 mil~s..l.ngl-:'lis (5:J krns }, il est tel­
"l''=!:kYlt": d.jp'I~U"Lll{ ,1'~.r~)rE':s '1u'il n'y ;~ que Le s riches qui se ser­
"v···,n~-l.(~ b:)i~; comme '':':O::lD'.-t::..,! .ib Lc " ••• e t p Lu s loin: "riou s :'\per<;umes de
"le·in T:uF.l:'Fl.riv,-? .• Lc', IJl..~p »r t des ;ru.isons y s.in t en terre ou en '1r-
Il :;i.l~; r t .n.ti. que ct:':11"::'.'~ Td se t r-ouvs.n t d an s 1 ":Yl.ceinte tneme de 11
"-.rill: <r.n t ·~'l ;l:lnchf"j ·Y.'- en bambou ••• Les toits ~':;',)"1t trps dz-o'i t s et
""",'S hiu t s .4 or-ne s a' 1pur~/':;.,vtr!·m;t<·,···~· Lori ·,~s p .. r~·I"~t'''_ • ,-: "-:, _"~',,, :J .::. ,::/"_,, ..:; ..... e_'J'''~' .. , j ,,':: CoO' . __.-, _, •

1.':5 gr.mdes f~mi11cs J.is{.=es c on s t ru i sci.en t, sn ~0i? :;(;T><2Ylchnt

Le veget3.1 e t a i t egJ.lemEut utili S8 par Le '':; vil1'igeoi s ..3. •....1::.; 1 ~J. me~;ure

oft ce m~teriau ~t3it ~is~ment trouve sur place (proximit~ de m~r~is

ou de fo~§ts). De nos jours, sur 1~ c8tp Est, on utilise cour~mment

Ie l~ttis de b~mbou sur pi10tisl

Le bois utilise par le~ Aniri3na et 1es gens fortunes compos~it

non seulement les piliers Gt Ie fatt3.ge, M'iis ~ga1ement 125 Clnisons
" • -I- ' " j 1 h ... . 11' 4

qu~ e t aaen t orueesc;xter1.Gurem,':'1+: . t:: peine es Jo~nt~ves tr<.v';"'.1. eE:s.

Un socle sur~leve, generA1ernent ~0rd~ de pierres taill~es,ellt/~Arait

l'h3bitation formant une petite tsrrasse couverte de 1 i 1,50 m~tre

de l:'l.rgeur (Ant sehad i.nta ) , Le p Lanc he r interieur Pa i, t <'1 ...:: t~,.'l',= ba t ~Uc":

aI' ori.qi.ne , et,3 it sur-eLe ....f.::1J'.: 0 r '3CJ a. 0,70 metre. TJne :n:tj~·c;_E.: je pier­

re, ou une simple pierre, :1isp(:s,~~ :':'.T\."1.t 11 porte en £;'I.cili t a i t

l'3cces.
-----~--~~-~~~-~-~--~--~-------
1.- MJ.yeur 1785 (in BulleLin Je l'Ac1demie MalgOlche, vel. XII, 1ere

partie, 1913, P.34).
2.- Mme Id~ P£aifEer, 1862, pp.176 et 182.- ~oir aussi Cop~All~ A.

1909-1910 (cite p3r Mantaux et Verin, 1969, in 3ulletin d2 M~d~­
gascar, dec. 1969, P.13) qui d0cri~ les "~\iS0~S en L0i~'d'Ambohi­
be Loma-snor-d , telles qu t i t. If'S :j V'\A::5 .en 1 P23.-

3.- Voir a ce su je t Raz a Py lIn1ri·'l:rlih .... inqc., "1-; problemE de l'P:·~bita.t

rural", in Bulletin de Mad'1g:;.;;cclr n0101, cctobr-. 1954.-
4.- Comme on peut encore Le voir a Ant sahidi.n t a , Am"Jordj::t?y, A.~:'I'Johi­

jOl~'3.k::l., T3.nan:rive r I :nE;ri!rl;'!1-J.rc so ,:.=.t .3. Ambohi.m :tr1,§;': r U!i.:X')J:Oolqu;,;.s
mai sons 08n bo i s , ja~'?lnt pour l=l. j?ltir·i.T'c de 1:)7C!18°Cl, ;').ff'l'.'l:nt:1<:'"
specimP.aStypiques.
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Vers 1830, un mi s sionna.ire '1ngl'~is , C'3.meron1 , in t r-odui.s i, t Ie prc

e~d§ de l~ briq~e s~ch§e, qui fut,quelques ~nn~es pDlS~l~~, ltili­

s~e 3pr~s cuisson dans des fours, Cepend~n~ sous Ie r~gne de Rana-

va.l ona (1828/1862), on Pr"~ sc r i v.it"""-ux And r i ana I~E:; cons t ru i.r-; en bo i s

a. l'interieur de l'eneeinte de i'°:1.nan'l.riv(~, e t c e t re lO-.l.v18 £.,t i'.bro­

g§e qu'en 1867, par suite des .r§quents incendies d3YlS l~ capitale.
)

Cette 3.bro~r3.t:ion marque Le retour a l'utilisation de leI br:i.']':J:".,

A l'e~t§rie~r de la C~pitale, de nombreuses familIes, 1~~ 1810,

cons t ru i.s i r-en t leurs ll~jit3.tions en "",petany" (terre f'J 1:t l p. 8 ) a l'im=t­

Yl'-: des enc l o s tamboho de (>:'~:; ·:ei.'~ure:;.

L'habit3tion qui avait j~j\, d~s Ie d§but du XIX~me si~cle, une

forte elC~vation (renforcce en-:;.p p·j,r': '1'':(: ;. ""I,r La fai ble 1 'lrgenr .>~ La

con s t ruc t Lcn ) Fu t dr-e s see a 2 n i.veaux a. partir d,,~ 1870/1 «80 prob'3.ble­

ment, et 1:8 s dimensions ex t e r i eur-e S "'_ tteignirent fr'2q'-l--~rf!:r'..ent . 7 e t

8 met r e s de longueur, 11. largeur no d(">p".:'~s"'..nt guere 4 3. 5 :n(:i-res. BIle',

con server-en t sur leur pourtour Le soclE: ·1-: pierres trldi tio:rl.~·l-:..;Ldont

l"1.-ogu.e d a te vrai semblabl.emen 1, :1u.'0bu t du XIXeme s i ec Lr: ,

1.- Cameron, cite p~r. J. V31ctte, 1962, PP.30-31.~

2.- Voir G-S. Ch~pus,t1Tl.n.ln"'\rive au s i.ec Le dernier" (i'!'l .:~cvu.c de }'i:=:.­
dagase3r, n030, juil10t 1941, ?p.54-55).
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13._ LES CONSTRUCTIONS INSEPARABLES DE LlHABL"l\T.···

1.- Les silos a riz.-

Fort peu de descriptions tr~jitionnellcs s'att~chent a ces construc­
tions appel~es "lavabar~'l (trou ariz). Pourtant clest un vestige pro­

hant, non seulemen~ de la pr§Benc~ dlun ancien habitat, mais ~g~lement

~s l'sxisranc~ 1'une civi1is~tion du riz, d~s l'arriv~e des Merina sur
, 'J ' "1 1~9S hautes 7erres, vers Ie XIVeme Slee e.

Le principe de construction des silos est fort simple (v.Plans

p.E.7). II s'agit de conServer en terre, dl!lns des emplacements cunnus
des seuls habitants, des quantit~s importantes de paddy. L~ cavit~ creu­
s~e en terre 1at~ritique doit Stre a lr~bri des intemp~ries, et doj.t
pouvoir r~sister a l'effondrement. Comme on nla pratiqu~ ni &taiement

ni sou tenement lateral, Ie silo a ete construit suivant un sch2m~ sphe­
rique, p~rfois hemisph~rique.

Les parois de 1a cavite, creus~e dans un sol gen~ra1ement compact

Clat e r-i t» e t s i.en t t ap i s see s de foug?~res seche s au de p:l.i11e de riz,
pour ~limiJ~r Ie risque de pourriture du grain~ Les dimensions attei­
gnent 2 m~tres de plus grand diam~tre horizontal, et 1 a 2 metres de
pro£ondeur depuis l~ fond plat j~squ'a l'ori~ice superieur.

Cet orifiee, je fC~~2 circul~ire, j~pas5~it rarement 50 centim~tres

de diam~tre ~'ouverture; i1 ~[:it obstru~ p~r un disque de pierre de 5 ~

10 aen t i me t re s ell epa i s seur-, :c,"! r sin . ~l..lr un rebord f3.<;onn6 dan s La "-er­
r'e au niveau du sol. 11 n ' y~vai L ,j-·:1C :1. ...,·~':me aeration pr-evue en dehors
>s interstices eventuelsie Itouverturi;:.j~::. ~'st pratiquement c er t a i.n
.. - --- - _._----_ -._-- _----------
1 A ~ b . ' .. t' ~ ( \,.,.. , '1".- rlm 0n~~~1 aKa~rd S~~~~ ~.ll.J, slte qUL ~ ~ nas ~t8 reutl lSC -4

apre s son ab.m-Ion vex : i.e:: ::~r2;(le ou Le XVleme ::i~~r:le, en 3. pu note 13
presence de silas. Or, i 1 est peu pr-obab Le que c. S~f)nstructions
".ient servi a dt~utres denr-ee s (h3.riaots s auva qe s , ·.L':.j.c,\mes) puis­
que la seu1e conservation traditionne11e de vivres . ~i ~it ete
paintenue jusqi ' a nos j ours ne concerne que le r-i z ,

2.- II faut d~ter ~'une part que Ie grain a une enveloppe ccl~~~~sique

protectrice, ,1'autre par t que les recoltes se f"'iisaient g2n~;'·,!.(~·­

ment a 1a .?ill de 1a saison des pluies, vers mars-avril. La mo i s s:-»
et~nt con3~mm~e durant les 10 A 12 mois suivants, les risques de
pourrit~r~ ~taient 1imit~s, sauf peut-etre pres du liser3i £ores­
tier, 0~ les p1uies sont r~parties sur presque toute l'annee.
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que les denrees conservees etaient visitees et brassees regulierement.

D3US certains silos (Fanjakamandroso, village actue1 datant du debut

du XXeme ~iecle), un rebord de pierre consolidait l'orifice et servait

d'assise au disque de pierre~

La position et 1a repartition des silos par rapport aux habitations

sont importantes, car elle fixe les donnees et l'etendue de leur uti­

lisation (avec bien sur, l'importance du volume de chacune des cavi­
tss); generalement creuse a l'ouest ou aU nord-ouest de la maison, Ie
silo est dlun usage familial; son vOlume'ne depasse guere 3 metres

cubes (ce qui correspond, a raison de 1,5 a 3 m3 de paddy a l'hectare,
a la recolte dlune riziere Eamiliale d'environ 2 hectares, ceci etant

')

traduit en superficie actuelle:

Cette disposition de silos familiaux se rencontre dans de nombreux

sites (Ampahidralambo, Ambohimalaza); pratiquement face a I'entree de
l'habitation, elle facilitait l'acces et la surveillance des denrees

e-!ltreposees. Cependant, d'autres positions des silos ont pu etre obser­

V22S, not3mment a Ambohitsitakatra (Plans P.40) ou ils sont ali~es,

t ou jours a l'ouest de lihabitat ; a Ampahidralambo, dans la partie la

l'lt.1.S ancienne du site, 5 silos groupes sans alignement t emoi qnerrt d'une

utilisation concertee, peut-etre communautaire (Plans P.50). En tous
cas, Ie volume de chaque cavit~ reste a peu pres constant, semblant

~rouver que les dimensions d'une telle construction etaient jugees op­

tima sur Ie plan de la solidite.

Dans Ie site d'Analanandriana, un silo trouve sur une terrasse

i'habitat etait manifestement creuse a l'interieur de l'habitation.

-----------------------~-~-~-------1.- Sur l'etude assez rare des silos, voir Decary 1951 - Voir aussi Ve­
rin,1966, PP.155 a 164.-

'2.- L'ancienne mesure de surface, Ie hetra, qui designait aussi bien
l'impot ou taxe par riziere, n'a pu etre traduit en mesure moderne
precise; i1 correspondait aux besoins annuels d'une petite famil­
Ie, soit environ une tonne de riz (3 metres cubes de paddy environ).
Sa surface devait done etre superieure a celIe de l'hectare (pro­
bablement 1,5 hectare).
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ce c~s est r~re, bien qu'il rejoigne une lagilue app~rente1

A Ambohitretibe (supra P.1S0),autre cas partict'li~r, un silo se

trouve creuse dans Ie soutenement de pierres d'une habit·~tion, 1~ pier­

re de l'orifice se confondant avec celles du soutenement.

II ex i s ta i t egalement des silos c reu se s ,3. f Laric de t.a l.u s , C'()i.ll;~(-;

a Ambohitrinitrimo (supra p.~~), Ie plan inCline superieur offrant

une plus grande resistance ~ l'effondrement; de plus cet emplacement

·L:0.\cCOU turne a s su r a i t un excellent camouPlaqe , sou s La vege ta tion vivace

C0uvrant les pentes non utilisees par l'habitat.

Vne variante de forme est Ie silo h~mispherique (Fanjakamandroso ­

v. Plans ~.~1). Un plan droit oppos~ A une jemi-sph~re forme 1~ c3vi­

te interne. Apparemment ce proced~ a da ~tre utilise en terrain moins

compact offr~n~ une r6sistance moi~dre A l'effondrement.

L'exhaussement des silos au XXeme sieele est frappant, et lIon

pe~t encore e~ localiser un grand nombre, sous forme de greniers ~ riz,

construits en terre foulee (comme } Ambohitretibe, supra pJ~O) ou en

bci~ sur pilotis (camme A Ambohimang~ iu Sud, en pays Tanala, r&gion

Pore5ti~re et Pluvieuse2).

1.-~ L'emplacE:illf.mt rl'uu :;il0 3. 11i~Fe.rie'.Jr d'une hab i t a t i on sembl.e C...·l
ePf'e t Le plus logique A :·CYL'.'; i.o'i.n ts de 'J1J..e (surveillance, -,CC2S,
abri c on t re les ·~n·temp<',..,~,~.... ) Ce"'n(ja1l"l" ,..,. C'le o=.c'· ~~:>r"" .,j- 'Lr"Y'C'<:< ,) - -1.<. C_l._.~. ~:'" c .... , ..... ~ ".::> .• J'..• ·CJ.C c"••••'.c'-

qu'il existe, il est~L'· vol1J..tn? p Lus r~~du:Lt c t sc:r::..3. 13. COYtSUHUr.-:\­

tion courante. D'::-lillf::urs, on ernp l.o i e urie au t r-e ,,,,,ppeLlti::'Y~ P()v:r'
l' i3-ppareillage de con ser-va lion lOLl CJ-r'1.i:l :\ l' Lnti r-i eur d' 1.lJ11:: !':""'.i son;
il s'agit du IIsompitr:l",:p;Li_ e s t un grand sac forme de n.it::t';s ('0"0.­

sue s e t '::t3.ye par d-es p i eux , II semble que l'usage de silos ~~:x.te­

rieurs :\ l'habit·"'\tion soit motive par 130 ventilat.ion et Lo ':';U~h.lge

rapide de la c vv.i t e , a l':.ir libre et SOU5 Le soleil, lE-o.'i d(JLrf~e~,

etant frequemtnent: v i s itecs , comme ~Ou.s l':lvons men t i onne ptu s hau t :
en eff.?t, pr i nc i.pa Lemen r en sa i son de pluies, Le pour t our de l'orifi­
ce dev~it €tre colmat~ ~~ec de l:l terre, d'o~ la n~cessit~ it~~rer

p our pareraux r Lsque s cte su i.n t emen t s lat\.~raux. La pe rrnanence de
co procede de conserva t ion du Xlt?me A la .ein du XI Xeme s i ec Le au
Moins, prouve que Ie syst~me §tait sans d~£~ut majeur.

2.- 1e pays Tanala A l'Est d'Ambositr~ ne fait pas partie de l'lmerina,
mais borde Ie Betsileo oriental. Cet exemple montre l'emploi du ma­
t6riau environnant de pr§£0rence ~ tout autre, p~r 5~ite de vieillEs
traditions ancrees au sein jes populations foresti~res.
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En d~finitive, on ne note ~ucun c~ract~re ~voluti£ £rappant

.J "ms 13. s t ruc 'tur-e de s silos du XTV~me au XIX~me s i.ec Le , s i ce n ' est

l'3bsence ~e couvercles de pierre a Ambohitsitakatra (qui ant pu, il

0.t vrai, dispara$tre). Au village actuel d8 Fanjakamandroso, des si­

los identiqu0s de forme aux plus ancien3 connus ant ~t~ construits au

j~but du XXern8 s i.ec l.e ,

C.::rtains silos de gr.-lncie taille dl.ur;lient~iL; pu serVlr de ca­

chette en cas de danger? II e3t plus probable que certains tuhnels de

f~ite, au certaines cachettes souterraines ont,elles,servi de stocka­

ge provisoire de vivres. (nous pensons au site d'Ankat~o, 8U une £os­

S2 ~ boeu£s abrite sur une de2 p~rois une cachette - au un tunnel e£­

fondr~ - dont la pr~sence insoup~onn~e a probablement permis de r~ce­

ler des personnes au des biens').

Avec le~ tombeaux, les silos sont des vestiges d'habitat:an­

cien tr~s dQcelables, et parfois (comme a Ambohitrinitrimo) l'associa­

tioD 1e CE~S 2 e12ments, entre des fosses, permet d'identi£ier un habi­

tat second3ire.

1.- La position de 10. plupart 1es silos est telle que leur d~couverte

devait fatalement se produire a un moment donne, ce qui n'est pas
Ie cas des cachettes ou m~me de certains tunnels de £uite.
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2.- Les fosses a boeufs.--------------------
Nous venons de depeindre, et cela a et6 fait souvent avant nous,

l~ civilisation merina comme une sivilisation du riz; il convient
d'~jouter qu'elle a ete egalement celIe du boeuf, et lion peut con­

3id2r~r la presence de fosses a boeufs dans un ancien village comme

C~ ouvrage inseparable de l'habitat, au m§me titre que Ie tombeau an­
cestral, Ie kianja, ou Ie silo ~ riz.

Bien que la tr~dition nous apprenne que Ralambo autorisa, vers

1575, la consommation de la viande de boeuf, laissant ainsi ent~n­

jre qu'avant cela il ne fouiait logiquement exister de fosses a boeuf~,

on trouve, a Ankatso par exemple, ou a Ambatomanitrasina (selon Rami-
lison, 1951, p. ) des fosses ou des parcs a boeufs, prouvant que

l'interdit du boeuf ne devait concerner qu'un clan, celui d'Andriama-
1nelo ou de Ralambo.

Diverses traditions2 decrivent les fosses a boeufs comme des chs­

tructions en creux, de forme carree ou rectangulaire. Les observations

1.- Un sandage effectue au nord d'Ankatso sur un emplacement depourvu
de fosses defensifs, et d'ha~itat traditionnellement vazimba, a
livre de:.; ossements de bovide3, dont un os taille en dem§loir ("fo­
fy), (A. Mille 1969, pp.139a 163). Ceci tendrait a attribuer aux
Vazimba 13. pa terni t e de la c i.v i.Li aa tion du boeuf (appele a l ors "ja­
moka" ~ SOUS Ralambo, cc nom devient "omby)". De surcrolt, cela au­
thentifier3.it les fosse:.; a boeufs du sommet d'Ankatso.(supra p.S?);
en effet, Ankatso fut pris aux Vazimba par Andriamanelo, a une epo-

que ou Ie boeuf etait ihterdit d~ns ce clan merina.
2.- En particulier, les Tanta~a, et Juan ":Lorsqu'on veut engraisser

"un boeu£" a Madagazcar, on lui creuse une Fosse carree de 2 metres
"de profondeur, de 6 metres de Cpt8; l'-3.nimal a. engrClisser vit 121.
dedant ~n plein air; on lui porte a manger 2 fois par jour. Des
"palissades de pieux entourent et protegent la fosse" (Juan).

- Et aussi :"on creude un large trou dans 13. terrc. Les p;:trois sont
"ensuite rev§tues d'une mac;onnerie en pierres ou en terre battue.
"Le plus souvent, Ie parc a boeufs est edifie a l'ouest de la mai­
"son a£in de l'av~ir rapidement a portee des yeux.On peut lui don-

liner une forme circulaire ou rectangulaire. Cette nerniere est la
"plus commune. Le par-e est en ou tre un lieu d ' entassement ~en­
"dres du foyer; c'est au s s i, l'exutoire des boues et im. ~!ID:kfEfs'~
"voyee s dans les rizieres, ou les plantations •.. (pou oj.compleJer'"
"la description du parc , il E:e>t nece s se i ne d' ajou ter e ,'l'<2S boeuh\
"y ont g2neralement acc e s par un passage en plan inCline..__ Au~~;)Ur"l-l!
et sur les bords du pare sont enfonc2s des pieux de t~etr~~ li5~1
"metre r,approches les uns des autres enPonce s d an s le '\~..1 e.t re-l'.f:/,,-....,1
"lies Le plus souvent par un lattis de bambous ou de ti'\P$il3.ta t1k>+r

<,0 L!S~a<,.
" ....~........~;,:~.~
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faites dans certains villages anciens montrent cependant que les for­

mes varient du type circulaire, comme a Ankatso, au type ovale (Ime­
rimanjaka - type recent du XIXeme siecle), rectangulaire,1 ou meme
informe comme a Manankasina (supra p.167).

Et si de nos jours, Ie type carre ou rectangulaire predomine, il
n"xelut pas dtautres formes comme on peut l'observer A l'exterieur des
foss~s dtAmbohitretibe, dans la Sakay (supra p.178) : cette Fosse est
en realite un petit parc eirculaire, construit sur un leger versant,
et eomportant une tranehee peripherique et une levee de terre exte­
rieure, a Itimage de nombreux fosses circulaires de taille r~duite

de la fin du XIXeme siecle.

II semble done que, parallelement a des types recents comme Ie
p~rc circulaire dtAmbohitretibe, 5e sont perpetuees au XIXeme siecle
des con3tnmctions et des techniques rattact~es ~ des formes ancien­
nes ; tel est Ie cas des fosses d'Ambohipaniry (au sud d'Ambatomanga)2
dont l'empierrement fort bien con~u ne se retrouve plus de nos jours;
(ces fosses eom~ent, a l'interieur du rectangle empierre, dans Ie
coin nord-est, une mangeoire a 2 niveaux constituee de pierres eta­
gees).

----~-~-~~--~~-~-~.--~------------
2.-(suite)Quelquefois cette bariica1e est remplacee par un mur en ter­

"re battue ou en pierres. Deux forts poteaux (lozoka) garnie de trous
"~uperpos~s, dans lesquels on fait passer des traverses en bois,
"constituent la Eermeture de ltentree du p~rc") (Tantara, 1951,
t.1, p.114).

- Ces 2 excellentes descriptions de fosses a boeufs COTIcernent plus
particullerement les procedes en usage au XIXe siecle. Cependant,

ce qui concerne la position de la Fosse a l'ouest 3 pu etre veri­
fie pour des Posses anciennes, comme celles d'Ankatso (supra p.87).
II en est de meme pour l'empicrrement des parois qui est un pro­
eed§ ancien (Ankatso).

1.- Ce type est frequent. Neus l':lvons observe a Ambohipaniry, au Sud
d'Amoatomanga, Les types carre et rectangulaire sent plus couram­
ment des formes du XIXe siecle. De nos jours encore on trouve des
fosses carrees destinees A l'engraissement des boeufs (Ampanatae­
vana, a 3 kilometres au nord-est d'Ambohimanga).

2.- EEfectivement, si Ie soutenement en pierres des fosses est visi­
ble, aussi bien a Ankatso (XVle siecle) quIa Imerimanjaka (fosse
en XIXe siecle) ou a Ambohipaniry (XIXe siecle), de nos jours en
Imerina la Fosse est plus couramment taillee a flancs raides d~hs
la laterite (Ampanataavana).
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Malgr~ cette diversit~ de formes, on peut saisir, pour certaines

periode, des tendances typiques. De nos jours et dans Ie courant du
XIXe sieele, la Fosse s'entoure de petits murs "tamboho"'tendant a
remp1aeer l'eppierrement par la consolidation du bord sup2rieur. De
plus, il semble qu1une forme geometrique a angles yifs a remplaee les

formes anciennes plus arrondies (ovales)i cependant, eette tendance

est loin d'avoir ete exclusive, comme Ie montre 1es nombreux pares

eirculaires a fosses, situes sur vers3uts, qua datent du XIXe si€~le~

L'utilisation des fosses a boeufs est ~troiteme~t liees a la vie

soeio-religieuse des Merina. L3. c/:.r~monie du ~ain ("tandrmana"), 1e

culte des ancetres. 1a cireoneision ou les offrandes aux idoles, etai­

~nt l'ocaasion de sacrifices rituels de boeufs; chaque ceremonie neces­

sitait 1 1engraissement et Ie ehoix de betes au pelage de cou1eur pre­

cise (ainsi 1es boeu£s du "sikidy" ou les boeufs "vo1avita" (Tanta-

re 1958, t.3, P.314).

Ce ritael explique 1a presence d'un app~rei1 qui est demeure in­

s~parab1e du village A travers plus de 4 si~c1es d'habitat, et que

l'on retrouve dans 13. plupart des anciens sites.

3.- Les tombe~ux.--...----...-----
Le tombeau demeure Ie vestige qui a ete Ie plus decrit par 1es

voyageurs et les missionnaires, parce qu'il est Ie plus visible et

Ie plus ~ur3.ble parmi les vestiges de superstructures des anciens vil­
lage s.

------~---------~-~~~----~-------
1 • - Ainsi a Ambod i.a l a , dans l' Amor-orikay , au Sud d' Ambohi trandriamani­

tra. Cependant, de nombreuses fosses sont encore bordees d'une
cloture v0getale tres symboliquei dans certaines autres, cette clo­
ture n'existe pas, du fait de la profondeur tres suffisante de la
fasse (2 metres) (Ampanataovana au Manankasina).

2.- Ces parcs d'un diametre d~p3Ss3nt A peine 30 metres, abritaient
a l'interieur d'un petit fosse et d'une levee de terre, l'habi­
tation du gardien de boeufs, ainsi qutune Fosse rectangulaire,
destinee a engraisser une au deux betes gen~ralement reservees aux
ceremonies du fandroana (3insi sur le versant ouest du chainon d'An­
katso) •
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La construction funeraire devient de ce fait un element fort
'. ; ,,~, " -

important d~ns l'~ss~i de d~t3tion d'un site; et il est apparu tres

utile de connaitre I-evolution generale de l'architecture funeraire

en Imerina'; l'appreciation 11,1 degre d'anciennete d'un tombeau peut

permettre i'attribuer au village qui l'abrite une datation relative;

cette presomption de date ~levra recouper d'autres criteres de data­

tion (poteries, type d8fensif) qui, pris isolement, pourraient con­

duire a des conclusions erronees.

On peut etablir un principe general d 1evolutlon, selon lequel

la construction funeraire tend a s'exhausser, entre Ie XVlleme et

Ie XIXeme siecle~ De plus le caveau, individuel dans les tombes .

archa'ique s , devient un lieu de SePIA.l ture familial, Ln t e re s sant une

lignee.

Ainsi, un tumulus d'a3pect 3imple, et de dimensions generalement

re1uites, dont la bordure est constituee par une seule rangee de pier­

res, a plat rnA. sur champ, pe~t @tre consideree. comme un vestige

archaique ou ancien, en partant du principe que Ie vaveau s'apparen­

te aU3arcophage3 individuel,et ~la super-s t ruc tr i-e est peu e Leve e ,

Cependant, a l'encontre de ce principe, on a pu observer des cas

ou l'importance de la construction etait en relation avec le rang

social du defunt un chef de village, ou de clan, a pu etre ense~

veli, a une epoque ancienne, dans un tombeau de plus forte eleva­

et de dimensions plus imposantes que celui d'un habitant .....•
--~-------------------~----------

1.- L'etude de cette evolution fait l'objet d'un memoire de maitrise
preparee par J. Lebras au Service d'Archeologie de l'Universite
de Mada~ascar, en 1969-1 97~ ). . _, ..

2.- De la meme fa~on que l'habltatlon, dans le courant du XIXeme Sle­
cle, tend A devenir une construction elevee a 2 niveaux (v. su­
pra p.235).

3.- De tels sarcophages ont pu etre visites fortuitement a Ankatso
(au sammet de l'ancien village a fosses d'Ankatso - et aussi au
sud des fosses - visite personnelle sur l'initiative de R. Lejam­
ble), et a Andranovao (Est de Tananarive). Cependant, le tumulus
peut s'intercaler entre 2 rochers ~~~k~tso) e~ ~~c~dre a:~?s ~ di-

mensions hors de proportions avec le sarcophage individuel sou s-rj acen t .
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anonyme. II s'en suit qu'a une epoque reculee on peut trouver des o~­

vrages funer;:;J.ires massifs (comme les tombeaux "dits vazimba" d'Anka­
tso 1 ) ; ~ l'inverse, a une tpoque recente, ont pu etre edifies des sar­
cophages individuels (provisoires ou non), comme Le caveau individuel
trouve dans l'ancien village d'Ankatso, et qui aurait servi provisoi­
rement avant Ie transfert du corps dans Ie tombeau familial. DAns 1e
cas de tombes individuelles, archaiques, il faut souligner la pre­
sence fr6quente de rochers servant d'assise au caveau.

Ainsi ce que l'on peut etablir est une simple tendance genera­
Ie de l'architecture funeraire qui reste valable dans la mesure ou
les conclusions qui tendent a fixer une date de £ondation au villa­
~e, sont recoup~es par d'autres ~lements de datation (fouilles, as­
Dect des defenses, traditions, etc .•• )

Dans Ie village merina, Ie tombeau prend, au fil des generations,
la place de l'habitation. Ceci est particulierement vrai pour les
tombeaux de chefs (fondateur, chef de clan au chef patriarcal de
grande famil1e), dont les d~pouille3 reposent tres visiblement au
~oint sommital de l'habitat, l~ ou s'~levait 1e rova et le3 habi­
tations principa1es. Loin de gener 1es vivants, la proximite de tels

ouvrages donne a 1a fami1le l'assurance d'une protection ancestra1e
permanente. De surcro1t, nous avans pu constater (a Ambohitretibe,
supr~ ).178) que meme les tombeaux inconnus continuaient d'etre ho­
nor2s p~r les nouveau habitants d'un village anterieurement abandonne.

II convient cependant de signaler que de tres nombreux tombeaux
ant ete rebatis avec des elements lithiques nouveaux, au fur et a
mesure que 1es anciens tombaient en ruines. De ce fait, comme cela

1.- ces tombeau1C sont des constructions cubiques on rem:t'1ngulaires
massives, d'environ 1,20 metre d'21evation, ct de 3 metres je
cote. lIs sont situes a l'exterieur des fosses d'Ankatso. Pour
l'instant, on connait3.ssez mal la structure interieure d'un
village de Vazimba, et il est possible que leurs tombeaux aient
et~ §difies a l'exterieur du village.

/
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a da se pas~er pour les entr~es de villages, les Kianja ou les. sou­

tenements, il est difficile d'apprecier la structure d'origine, sur­
tout dans les villages qui ont connu des habitats successifs. A ce
point de mle, la valeur arch~ologique des sites abandonn&s sans re­
tour doit @tre recherch~e de pr~£~rence aux autres.

M~lgre tout, Ie tombeau est demeur~ Ie vestige permanent de
l'~ncien village, a un degre bien plus durable que l'habitation
elle-meme, dont la courte existence (due a la fragilite du materiau)
n'a pu nous l~isser que des vestiges trop rares, a tel point qu'il
existe des villages tr~ns£orme3 en n~cropole (Ambohimalaza, supra
p.100 - aussi Ambohitromby a 10 kilometres a l'est de Tananarive),

P~rmi les aspects de la civilisation des Merina, Ie culte des
ancetres est demeure Ie plus immllable, en tous cas Ie plus vivace.
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Section 4.- L'EPOQUE TERMINAtE DES VILLAGES A FOSSES ­

tES }1URS "TAMBOHO".

Les "tamboho" sont des murs servant d'enclos, et batis en terre

foulee S3ns aucune prefabrication de moel1ons:

Les constructions de ce genre ont cesse pratiquement peu apres 1897,

date de la fin de l'esclavage a Madagascar; el1es semblent avoir debut0

entre 1~~5 et 1810; en effet a notre connaissance, Ie seul temoigna-

ge ecr i t qui mentionne l'edific.ltion des murs "tamboho" a une pe r i ode

precise est Ie Manuscrit de l'Ombiasy :

"Un jour, Andrianampoini~Ei:lrina fit construire des "tamboho" (mlZrs en

ter~e) a Mananiera, a Soavimasoandro et Ambohipo. Ces murs servaient

a entourer un emplacement reserve aux promenades ou encore destines

comme ar-sena.i v • St plus loin:

" Radama fit construire des "tamboho" a Hahazoarivo~2

C,~tte mention qui precise les regnes pendant Le sque l s des "t amboho "

furent edifies pour la premiere fois, est fort interessante; Eayeur,

1'apres ses notes, n'en a pas vu apparemment, bien qu'il ait decrit

l'habitat et ses materiaux, ~u pays d'Ancov~ (Imerina) vers 1785 3•

Toutefois si lIon peut, A deEaut d'un autre texte contradictoire,

considerer 1'1 date approximative de 1805/1810 comme valable pour

l'apP1rition des premiers "tamboho", on ignore tout de son origine

en Imerina; q~'il y ait eu un certain nombre d'etrangers de passage

aupres d'Andrianampoinimerina pourrait etre une indication d'origine,

mais il y avait eu aussi des 2trangers sous Ie regne d'Andriambelo-

masina.

1.- II s'~git de terre mise en place A l'~tat encore pSteux, 10nt nous
donnons l'un des proc~d~s de pr~~aration p.248.

2.- r1am:,scrit de l'Ombiasy. - Valette (J) (1965 p.284) -cite ce manus­
crit ecrit par l'un des 1erniers survivants des "Ombiasy" ou devins (1-:::
la reine Ranavalona 1~re en 1864/1866. - Mananiera est pr~s d'Ambo­
himanga - ~oavimasoandro est A 5 km. au nord de ~ananarive,pr~91

d'Amboditsiry - Ambohipo est au 9ud de l'Observatoire et du Campus
Universit~ire d'Ambohitsaina.

3.- "Les maisons des Hovas sont baties solidement et en bois" •.. "11
y a aussi des maisons construites en terre glaise mgl&e de oaille
hachee e t de petites r-oc a i t j.e s ••• "OMayeur, in B.A.H., 1913,4 P. 34)
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beloma.:;ina!

Par con~re, il est certain que les habitations en terre ont ~t~

u t i L'is ee s et edi.i?i,2~c;3.V:l~lt 1.0. na i s sanc e des "tambono ": mai s de quel-

Ie terre s'agissait-il, de ~~rchis m@le ~ 1e la rocaille, comMe en

t~moign~ Mayeur (v. note page precedente), ou de t0ychis en armatu­

re de br-ancuaqs SiO-,C (ta.ny l>'..zo) c omme cela ;';<2 pratique encor-e dans

l'o1)est de l'Ir1,,::rina, ma i s pr-obabl.eme n r ~)as dl:: terre fcmlel2 (ape

tany) co~ne celle qui a servi A la C0llst~uction des tamboho. 8i cet­

te derni~re evantualit~ etai~ exacte, le proced~ serait plus ancien

et anterieur ~ Arolrianampoinimerina; nOilS ne le pensons pas: en

effet, les granJes familIes et les gens fortunes construis~ient des

habitations en bois, qui ~tait cher et venait de loin; Ie reste de

la popUlation, suivant ses ~oyens, utilisait Ie torchis ou des ma­

teriaux legers (jones). II serait illogiq~e d'attribuer A c~tte

derni~re categorie sociale un Qsage (l'a~e tany) qui n'auraiT ete

employe que plus tard par la classe privilegiee pour

tion de tamboho. II est probable que les habitations

ont vu Le jour presque en meme temps que les t amboho

1a COl1Sl:ru.c-

Le s prem i er-e s localisa tions de tamboho donnees par 1,; Manuscri t

de l'Ombiasy sont d'ailleurs une indication sur l'usage qui etait
j .,', . boh i . d 2 1

I e s t i ne aces enclos : HanaIllera, Am O~J.lf'0 et SoaVlmaSO.1.Y.l~re, esp a

cements des premiers tamboho cOl1struits sur l'initiative d'An~rLa­

~~3:~lpoinimerin.)., ab r i. taient :3. 1 I origine les plantations de banani.e r-s
v

du roi (~anel'liera); il sly p l a i sa i.t et/)llait souven; , ce qu i peut

" dr i ... .'t·-/' . . .1.- An rlanampolnlmerln3 alm~~es etrangers malS ne les autorlsalt
"pas a. habi r e r Had.:l.ga.scar ;une fois l'~ur commerce t.e rmi.ne , il
"Ie s prevenai 1: d I avoir :~ partir" - e t p Lu s loin :" Andri.J.mbelc­
"mas i.na po s seda i t L:: plus de pusils et de poudre A canon parmi
"1.-:.; s roi S S,7; S c ontempor-a i n s c • • 'I rem te etrangers habi t ai en t. I I Ime­
"rina du temps d 'Andria.mbelomasina ... " Manuscrit de l'c01:n1.Jiasy

2.-lv1ananiera est en c on t r-eba s ·j'Ambohimanga, a l'ouest - Kl.hazoarivo
o~ l'on peut voir encore de vastes tamboho groupes, constitue
au sud/sud-est de Tan~narive, une partie de la banlieue sub-ur­
baine. C'est 1a que Radama ~chappa a un incendie qui d~truisit

un depot de poudre, en se refueJiant dans Le lac de Hahazoarivo;
ceci se passait du vivant de son p~re (Tantara, 1958i ~.~, p.P44).



cite
'~xpliquer lecexte/prec&1emment, qui fait allusion a. un "emp lacemen t

reserve aux promenad0s ou encore destine comme arsenal'" : cette deu­

x i eme destination s'explique par Le fait que, vers J.o' lhi j~l r(~gne

d'Andrianampoinimerina Ie tamboho de Mahazoarivo abritai~ un depot de

poudre; plus tar1, Rana7alona 1~re transforma egalement Ie 1_~~boho de
. d r i 2 ., ., ~HcUlanler.:} en pou r i er-e . Ces pr-em i e re s cons t ruc t i ons o on t J.cs murs

~vaient 3 m~tres de hauteur, forrnaient un enclos herm~tique accessi­

ble par une porte un i.qua ; e 118 S semb Len r ,;6·- O~J. lE;Y d' une idee logique

d'une part, l'enclos pro~~~e efficacement les fruits d'une plantation,

d ' au t:re part, un mur de terre se r t de !?(}ri:-~-feu et met 2. 1 '~tbri d' un

Lnc end i e eriv i r-onnant un d{~p6t de poudre au de ton te 3.U t:N,; nature (trou-

1 b f ' '.' 3)peau.x (e ,oeu SOlA. reserves J.IJ.mE:nta1.res •

Ccmstruction et amenag,~ment d'un tamboho

La construction d(,;:s tamb oho a donne na i s sance a un veritable pro­

cede de preparation 12 la terre, dOTIt l'origine exac~e est pour le

moment inconzme. L'~n~ dp ces m~thodes de preparation no~s ~ e~~ ex­

pos~e, dans la r~gioll d'Ambohimalaza, et nous ignorons si c'est un

proc§de g~neral ou p~rticulier ~ ce terroir.

On proc~dait au choix pr~alable d'une bonne terre~ que l'on trans-

1.- Tantara, 1958, t.3, p.'53. Les villages enTour~nt les plantations
royales §tai~nt habit~s uniqu~ment par des s~rviteurs royaux, et
les Hovas en ~taient excl~s (7antara, ide p.154).

2.- Tantara, 1958, t.3, p.152.
3. - Le t amboho di t: "de ~adama", qui S2 t rouve a ManhJFlriarFt, au nor-d

,1(.> 'T'?~dnarive, etait 'l(:":stine,J.'apres un r-en se i qnernent lcY:al, a
conservor les produits en nature de l'imp6t (riz en parrlculier);
ce renseignement n'a pu E'hre contrale. On peu t se demander, d'au­
tre part, c on.nen t se produisit l'inc'~ndie de Hahazoarivo (Tanrar.:?.
1958, t.4, p.S"Vr); il semble qu'il y'3.it 211 malveillance, du fait
de la pre senc e C,," j(j~A.:r-la de Lehidama, bert tier officiel, Toujours
est-il qiA'U"l mur "tam).)r.1ho·' p:r.8!:)_'j"-= l,-;s L::ibit;ttions du feu mi.eux
que ne pourrai t le f::\.ire un fc;s(j{~ un i qu e ali pousse:oujoLtX'S une
certain0 vegetation.

4.- Les mur s "tamboho" sont g(~neralemr~nt d'une t e i n t-, r(l'~g2 ja1)!"_e 0 1,:'

rose patin~, et le mat~riau utilise est Ia terre l~t~ritlque qui
recouvre 1a plupart des collines d'ImRrina; cepenja~t, il existe
des tamb0ho de teinte grise,pour les1u0ls on a u~ilis§ de la ter­
re bas-fond 18g~rem~nt tourbell~~ (r~gion d'Anbohimalaza); ces cons­
t m...c t i ons grises be·rd'.'nr- (:::f£"2ctivement des zones ba s se s j e t il est
l()gique de penser qu'elll-~s son t p ostercieu r'e s aux grands tamboho de
teinte rouge.



- 2+9 -

portait dans un emplacement Jf<:r~rement ;'rer~se, pr-oche du lieu de cons-­

truction. Apre s y avoir inccr?,)r(~ une cfl."tain9 qu an t i.t e d',-~au, dont

la proportion ne nou s est pas cormue , 0'1 pra tiquai t un ±ou_:.:'I.(r,~· pro­

long~ qui durait 3 jonrs environ; les esc laves £amili~ux §tdiLnt en

principe d~treints ~ cet~e besogne (on u[ilisait parfois ·1~~ boeufs

pou r effec tue r ce p i.e ti.n> ge, un boeuf J'2.-:J.pl"lc;:ant 3 hommes; cependant,

il semble que Ie travail animal etait ici eX2eptionnel).

Ap r e s Le Pou Laqo , on a j ou t a it .\ La pate cb t enue ctPS ~etes de gra­

minee'::", hachees (loh,1.n'::nromrotsy) '1I i.€':' l'en ava i t deja PLi;.;:-;"\:r.ees, ain­

Sl que de la bo~se de v~che liqueflee (rihitry ny tainomby). Le tout

~tait repetri j~squ'A l'obtention j'une p~te gluante que l'on dres­

sait en t a s FjL,r la La i s se r po ser :~ jQ1.1rS au mo i.n s , L'apeL:any etait

alors pret A l'emploi, apres nne leg~re rehumidification.

La ca~s~ruction d~ tamboho ~tdit 1'abord 50umise A l'avis du

"mFa.nanr:c~J" (devin ou .rstr-oLoqu e )iui fixai, t Le jour favorable aux

premiers travaux; on ~e sait dans quelle mesure il d~cidait ega1e­

m~nt 12 l'emplaCEment et de l! bonne dispr,sition gen~rale de l'enclos.

Comme pour les habitations, i1 n'y avait ~1~ de veritables fonJations:

mais un simple raclage de 121 }-'lrtiE super-f i.c i e.Ll,e du sol, qui POUV,3,j'~

atteindre 0,40 metre. L'assi.":e n i e t ai t nivel?>:.:'1Y'-': de pro~hE? en pro­
che, et i1 n'y avait pas d'iml~ratif de nivel12Qenl ~ntre les 4 ~ng­

les qui po s seda i e n t La c o t.e :-;1 t Lne t r i qu> dut-c::I'r·:.in ne. ."II'(;.'. )i:Jr~s

1raclage.

1:- On peut ainsi voir d0~ tamboho de 200 m~tres de long parfois,
dresses en lignes C'nc]oyantes qu i suivent de pres Les mouvemen t s
du terrain; cec i perne t de conserver partou. t la liIeme hau teAr A
partir du sol; pa~ ~illeurs cela ne peut nuire a la solidite puis­
que Le mur n ' et? i~ aucune construc t i on et ne supporte que son
propre paids. 11 slen suit que, Ie faite du mur etant ~n tron-
c on s r ect i f i qne s , Le r-a t t r-apa qe avec Le s rangs arrondis inferieur
se ~1~t pdr des petits rangs intercalaires qui viennent s'inter­
poser par endroi~s.

On pouvait eviter l'0~doiement des couches en raTtrapant d~s la
base les dif£erenc~s de nive3u 1u terrain : dans certains tambo­
ho, on voit nettement un rang s~pplementaore aux endroits de
l'assise les plus bas; mais dans c€ cas, i1 est evident que Ie
rang je base n'a pu ~tre moul~ en une seule couche sur ~rnlt Ie
pour t ou t .

\
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En un premier temps. on moulait sur l'assise elle-meme la pate
d~jA pr~par~e, que lion dressait en une .Couche uniq~e sur tout le
pourtour; ce premier moulage, constituant la couche de base, avait
g~n~ralement 0,50 ~ 0,60 m~tre de largeur, et atteignait 0,40 ~ 0,60

m~tre de hauteur; un s~chage de 5 A 10 jours ~tait nfc~ssaire avant
l'adjonction d'un deuxi eme rang, d'el~vation a peu pres id,~.:ni::iq~le~'

Le meme temps de s~chage etait observe entre ~a pose de deux rangs
superposes. Le nc.nbr-e de couches variait a i.ns i, selon la hauteur de
~lr desiree, gen~ralement de 3 a 4 metres, mais il etait tovjours
impair~

La section d'un mur avpar~-\!t l~~St~rem~nt tr-onccrri.que , les couches

sup er-Leu r-es etant de largeur d ec r-oi s se nt.e (les r anq s s"llkerlt=;'.:'rs ant
uue epaisseur de 0,20 A 0,40 m~tre et une largeur d~passant rarement
40 centimetres). Le fatte du mur est arrondi en d6me, et l'ensemble

donne une impression de grande solidit~ d'assise, malgr~ le peu d'ho­

rozontalite des rangs.

11 ue semble pas que le tamboho ait et~ revetu d'un enduiL; n~­

anmoins nou s en avons t r ouve que Lquea-uns po s sedan t un revetement
de terre (ape tany) en plac.ge d'un centim~tre; cet enduit, ~ notre
avis, est le fait jlune op6ration post~rieure, peut-§tre assez r6cen­
te, de~tin~e A colm~ter les fissures de contraction de la terre, qui
sont dues a~ S~Ch~g2; en 2~fet. Ie tambcho est, apparemment, consti-
t.ue de gros moellons de t er-re : ce t t e appaT'~ncE:-' est donn.~e P~'r. '-:~':~3 £'1:­

;;:n:-.,·:,; lonqitudinales (qui su i ven t les C:OUC'1':'S i~orizo!lLalv::> ~:Ltrll::::rpG~;6e',;)

et parle::; f::'53:.~rc:s ~'E'rticales qui se pr-odu i sen t :::~'C:",;Z ":'(~:1;11i~r":IiJ.en1.

tous les 50 centi~~~res pn7i~on, et qui sont dues ~ l~ contra~tion

dr-. La terre au seln d 'lA.l12 mc:ne couche , CE:.t t(~ co 1-1 t r-ac ; ion de sechage

58 produit vraisemblablement bien ~~r0s la Rin des travaux, lorsque
le solei1 e t le vent d':-' s seCll(C:~l!. la terre au pc i n t de lui donner ce t.:te

~·~:-i~-f~~~~~~~;;;~;-~;~-~;-;;;;e de chaque couche e t a i t prt~~~~"
dans l'lntervalle du sechage. 7~\~ .: .,~.'''\

2. - Communication per-sonne i.Le de C. MaYJ,t"au.x. On compte ge~ttalem:ent '1-p"
de 7 A 9 couches supel'posees. to ~I

~ l
f-: 4 "m

i ,: -i .!l:;. -'.~ ,: ,,'

",,' -<),. ~ hI"
',. !- 0 .'\•.,,"I;..~ .JLOC,\'V;:/

""r ~~"':;-"';;;"''''J' ,_', " .,,;..
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~pparence de blocs juxtaposes a texture compacte.

La methode de moulage sur place de l'ape tany explique que les
coins des anciens tamboho soient ~rrondis et non a angles vifs ; a
l'emplacement d'un coin, on faisait tourner la couche posee parce que
la forme 3rrondie etait la plus facile a mouler et donnait une soli­
dite accrue. Quelques mesures montrent que Ie rayon de raccordement
de ces coins etait generalement de 60 centimetres (il varie de 0,40
a 1 metre).

Clest uniquement a la fin des travaux, lorsque Ie perimetre de
l'enclos etait achev~, que l'on procedait a l'ouverture d'un pas­
sage, et il fallait decouper dans Ie mur deja sec une entree de
dimensions restreintes (moins d'un metre de largeur et 2 metres de
tl~uteur). Ce procede, irrationnel apparemment, etait dicte par une
croyance , selon laquelle il fallcit, une fais l'enclos termine, y
garder enfermees les m~nes familiales auxquelles on demandait la pro­
tection de la nouvelle residence. De ces entrees, on retrouve parfois
des chambranIes, en bois t~ille et non poli, mais il est difficile
de dire si ce ne sont pas des pieces de remplacement. Dans certains
tamboho, on retrouve dans Ie flanc du mur les Iogements lateraux qui
recevaient les bois de fermeture: al stagit ici d'un assemblage de
bois a clairevoie s'ouvrant vers l'interieur par un systeme de bascu-
Ie ; Ie calage vers l'exterieur etait assure par une marche creusee,
vers l'interieur par une traverse et, au bas a l'interieur par une
pierre massive roulee formant obstacle. Ce procede de £ermeture etait
~ppel~ "lozok~ll, du meme nom que les barres transversales utilisees pour

les entrees

1.- Si lion consid~re It~tat de conservation tres honorable dans le­
quel se trouve Ie tamboho de Radama, edi£ie il y a pres de 150
ans, il faut admettre que 10 materiau utilise et~it homogene et
de texture compacte ; e'est done par les fissures de sechage que
les intemperies (vents et pluies de plein fouet) ont demantele
nombre de tamboho ; il convient dtajouter, du reste, que c'est
souvent par dffaut d'homogeneite que les fissures de conrraction
se creent.

\
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de pares a boeufs (supra p.241).

Disposition in~erieure.

La. d i spo s i tion Ln t e r-i.eu r-e de ce r t a i.n s tamboho var-i a i t selon que

Ie b~t3il y stait enferm~ en g~a~j nombre, ou qu'il fallait seulement

pr~voir une a~ deux fosses d'engraiss~~pnt. Dans la premi~re ~ventua­

lit~, on disposait parall~lemen~ a l'axe de l'~ntr~e un deuxi~me rour

tamboho, g~n~raleMent plus bas et plus mince, qui longe~it sur une

fac;ade I' in t e r i eur ,je l' e nc Los t amboh o , e t mEmage21it a i n s i un c ou Loi r

etroit d'environ 1,50 a. 2 me t r-es de largeur.· Pdrfois cette ligne in-­

t~rieure de mur se refermait en ree tangh~ e t de 1 imi t a i t de::; zone s in­

ternes destinees a l'habitat ou a des cultures vivri~re5.

L'h2bitation prineip~l~ oeeupait la partie 1a plus elev~e de

l'espaee e nc Los , Comme 125 LcH~lb,')ho e ta i.en t edifies sur ve r sants , la

p Lu par-t du t emps , i1 e t a i t n,~~ce::.s::,il'(-: d'?..meriaqe r a l'interieur 3.U

moi ns une t e r ra s se haute r e servee ,1 l'}B.bitJ,t. LorsqLA."_;~(~ '·'l.:,'L::..;l'l

~tait 21band9nnee O~ tombait en ruin0s, on an b$tis5~it une deuxi~me

a proximite; de ee f~i~, il n'est pas rare de trouver egalement au­

tour de ees maisons 185 ~0~~caux familiaux~

Mises a part les eonsider~tions socio-re1igieuses, la position

de l' habi t a t i on dans l' enc los sembI·:? a vo i r 'l1.:::·ie uniquement selon

l'imp~ratif de 121 pente et 1a disposition de l'entrec. La pente, nous

l''lvons vu, determinait: I:::. partie haute ou 1.1 fallait b.~tir. L'entri~e

~tait dispos~e au Nerd, ~ l'Est au au Sud, 5Givdnt les ~ommodit~s de

l' 3.C'ce5 ex t e r i.eur , mai s i 1 et a i, t rare que l' hab i t3 tion se t r ouva..:\

?roximi~~ Je eette entr0e. L'h~bitat e~3it done c2ntral, au deporte

'-L.ns une des 7.,)1'1es tJ'angle '.112 l'enclos, mais rJ·~neraler([eni: 610iqne cl2

l'entrcie.

1.- Avanl 1'arriver ~ Ambohi~~l~za, on peut observer ~ 100 m~tres

-Je I.e; r-·,;te de Tam·~~ave, un e nc Los tamboho sur ver s.m t c on t e nan t
encore <I ho b i t a t i.on s alignf:es, la pr-emi.e re en r-ui.ne s ~:;e··'nt l'ha-­
bitation d'origine; la quatri~me est une Maison moderne logeant
la generation ~c~Jelle.
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L'ensemble a de nos jours l'~spect fr~qu~nt d'un champ cU1tiv~,

au milieu duque l on r e t r-ouve U~ h ab i t:el t encore ac tue L; Oi.'. des rni­

Y12S en "ape tany" (terre Eoc.Lee ) souvent en r our-ees de t ombe aux ,

~ormes typologiqu~~tt0';iTicE-.-

Le tamboho pr~nd Ie pIllS fr~quemment Ia forme d'un par~11~lo0r~m-

me JUX angles l~g~rement arrondis. D'autres vari~ntes, comme l'enclos

bordant un bas-fond, sont presque inf0rmes et epousent de pr~s 1es
'l'gv c b d .... O/"'l ("t C S son t .. r (' et '-'")1 ven t ~-t-r··-' ',':.l,.i.1E:-S OUT,es es X'lZlC-::,Les. ves _.1 _ '- ret Gc.> Pt.-i), ,. _~, c -,L-

tl'ibu0:S a La 2eme moi r i e du XIXeme si ec Le ,

Ccpenctant on trouve ~galemen~ 1a forme circulaire
... '" Pec t i ~.", A 1 'parall ~~re ~n per ectlonnem~nt tarGlr, ~u meme cegre

Fosse ci~culaire p~rfait dO:rlt il est une inspiration visi~le. Le ta~-

proxi~3tive, on peut lui ~[trib~eT 1e po~rcen~~ge de 3% ies tamboho

C8~lS t ru i t s .

Ia p o.s i t i on de::;; tarnboho , nou s 1':tvo:rls '.1'.1, OCCUT!,~ les ver san t s ,

::"vec un'lxe d' expan.sion pre£,~r(:'n tiel ve r s Le 5 bz s-fonds. Par r':lpp,~'I.. t

~ l'habirat qui l'a pr~c~d~, Ie tamboho s'est lmplant~ ~r~s divers~ment,

soit A l'int§rieur d'un village ~ foss~s (Ambohimalaz~, Soavin~ndriana),

so i t ~\joss~~ ai..l bord €xterie'Ar :i' un fGsse (Ambohinaor-Lna }, so it p Lu S

.. .. 1 . 1" 1genera ement lSO e.

L2 t amboho est parfois lui-meme en L':)lH'~~ d' un £05S,; (tamboho cir­

cul~ire d'Amboditsiry pr~s de Tan~narL7e); cependant la presence d'un r

Fosse autour d'un tamboho est exc~rri0nnel1e et devait d6pendre des

va l eu r s ;)tJritees (l'enclos e;"Jnt A l'0rigiu2, nous l''lvons lTV" tin EO-

clos de protection d& cer¥~ines jenr~es au de cUltures).

1.- Le 1ambcho ~st ~lor3 iso16 ie l'habi(~t ~nterieur, mais il peut
cons t:i t ue r un nc yau de p Lu :;i2~1 r s tamboho f:::i b Leme n t serar(~ s Le s
un s des au t r e s , Ce s gr(lupul1~:nts .ion t fr&q~ents. (A1330r::'t, !-l.tnl)O­
h i mi La za , Ambato.fotsy). P::ir aill"?urs, lorsqu'un site abaridonne
nt' comporte pa s de t amboh o, on j",:ut preSU1112r qu ' il a et6 '::'~Jdn-don­

,'- m'; ')V::lnt 1800/1810.
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Malgre tout, il est rare, en Lmer-Lna c en t ra I de t r-ouve r des tambo­

~o compl~tement isol~s, l'habitat rev@tant ici une forte densit§; cet

isolement se rencontre davantage dans des zones plus eLJi':JY1~';S (au

Vonizongo, quelques kilom~tres avant Ankazobe, ou an Im~mo, au Sud

d'Arivonimamo).

Dans Ie courant du XIX~me si~cle, p~riode unique de construc­

tion des tamboho, il s'est produit une evolution touchan i la hauteur

et l'~pai~seur des murs, ainsi que les dim0nsions elles-memes de

l' enclose Le tamboho anc i sn qui c oncerne pri nc i pa Lemen t La premiere

moitie du XIXeme si~cle, est d2 taille impressionnan~e (plus d'un

hectare de surface); s~ couleur rose patin~e ~vec des teintes tirant

H~geremelJ.t SVT Le violet, se distingue des constructions p l.u s recen­

t e s , d'''lspect mat e t gris:}tre, dont La h aut.eu r- depass-e J'3.rement 2,50

me ::re S. De surc r-of r , Ie:.:; tarnboho I'ecen ts, fJ'\I' leurs d i.mensi.ons p Iu s

'd . d . '" "j' , rl 1'" dre Ul tes, o i vent etre c on s i : e re s c omme ...~s c o ture s e t non es en-

clos de propri~t&s campagnardes. II en est ainsi des vestiges que l'on

retrouve en pans I so te s , a Tananarive, au milieu d'2 cons teuc t i.ons ac­

tuelles. QU.1nt ~ux t~mboho m~l~s de pierr~ille, du XX~me si~cle, on

ne peu t Lo 5 consi 'Jerer comme :je S cons true tions t yp i que eri "ape tany? .

Vue d'ensemble.-

Le t~mboho marque en Imerina central, 1~ p~riode termiUlle des
"11 'f,"1 '.. "I d" , l' iti dVl ages a asses ; C~U~-Cl n ant pas lspaTu a apparl·-l~~· es t3.m-

boho, c~r ces cons:~Ac~i0ns de terre sont longtemps rest§es llapan~ge

52 cert2i~es grandes famill~s, eu de gens f~r~~n~st chez lesquels
c':'··... D· Le eAr,' - apparue 1-> II me, l .c. " ,-'I., tamboh o-"_..L... I.~."_ .... _ .....t. .•'_ •., -1\1'_ L:.A J~.1 .....

Mgme ~;tour des nOyaux j'expansion, Ie tamboho s'est d~veloppe

parall~lemEut aux villages a Posses ovales et circulaires bas. II ~st

----------------------~---------
1.- Si l' on a.ra Lyse La r§parti tion des ramboho par la ,me ster2oscopi­

que, on r~marque que l'exp3nsion ~utour ia Tan~narive et d'Am-
boh i nianqa (-veri t able s n oyaux 0,) ce t te cO:'1S truc tion 0. pris na i SS3.n­
ce ) 112 depasse quer e uri r-ayon 'ie: 20 k i.Lomet r-e s au de1:'\ d;L.~uel n' ;':~'­

para~ssent ]U~ des P?in~s iso~6~. Dans le? ~ones"~~rgin318s, dss
fosses ont ,::;(8 creuses Jusqu'a. .l'2tube1'.. ~ XXeme s i ec Le ,



rest~ une entrepri5e familiale et non villageoise comme Ie fut ~'~~bit3t

~ fOSS~5. Et s'il ~ gagn~ certaines zones marginales, c'e5t prob3ble­

ment au milieu ou A la fin de S3 p~riode.

En g~n&ral, il a abrit§ un hameau comprenant 2 A 4 habitations,

mais on observe parfois des villages de 10 A 20 maisons encloses dans

un t amboho , cas a. notre avis recent dm s lequel Le mur a pris J.a p Laoe

(1U Po s se : et s i parfoi 5 Le tarnboho se d ouble d ' uri Posse , 11 S 'lgi t la
d'unp survivance traditionnelle plus que d'une defense veritabll~, ~ une

p6riode tardive o~ Ie fosse avait en grande partie perdu S~ vocation
,4 , •• • 1

l orlglne en Imerlna central.

-------------~--~---~-~~--------
1.- Nous pensons au ta~~nho c i rcu Lai.r-e d'.4mboditsiry, double d'un

~osse, et qui date de 1a 2~me moitie du XIX~me si~cle (selon
les informations locales).
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,
LES TRAITS ORIGINA~X DS L'HABITAT FORTIPIE.

L'app~riti0n du village A £ass~s est soud~ine sur les H1UtCS ter-

res, at lion X1E peu t en preciser l'origiYl12 1)011r Iti!lst~.nt.

Quai qu'il en sait, d~s son ~PP1rition, Ie village ! foss~ f~it

t6'ch,o; 1 1 hu i l e non seu Lemerrt en Im t :; r i 11 1 , na i s j'Jns L' Ank-ry , au laC'

iU.'.'-tra, d3.n5 Le Be t s i.Lec, regions voi :".LIE; S de l' Lme r-i.na au prrY::1H::: S

1',', pJ.rc()ur~, presume 'jt'~s Neo-Indon0sien:::.

En Imerina m§me, Ie village A f~ss~ semble S2 r~panire plrmi

l(~s c lan s ab)rigEmes dejA ,"~n p Lac e : Le s An r.eh i r-oka , 185 ~·hnendY7 les

V~zimba proprement dit~.

La construction de t e ls vil13qi-;;S TY"lSse a t e L po i.n t vl an s Le s moeur s

q~'lle va devenir une caract~ristiqJe de l'ethni2 et son aire j'0xp3nsion

·~r'·J.r'qlH=r:"..J..in s i Le s limi te s de 1 I ~~ t.hn i e mer i na , sur d.,":? nombreu se s f;:l<;::l-

i~s £ront~li~res.

T6 ~u sein du groupe merina. La

les d~buts je l'arriv£e ~u~ lEs

eet h~bitat fortifi~ command~ p3.r un ffiJ.nqQe evident J'uni­

division a l'(.::;:~trew~ ies clans, J,~'

tL-'li).tf:::;s-T8rres, donne lieu a des chan-

g'c:Jrl.E-:;n t s .Ie r,~ sidence pre ':.que chroni qu e s ,1>::' squel s nai ssen t ?eriu~liq1,,-ce­

~ent de nouveaux noyaux de peuplement,
i

Ai n s i , ar-r i.ve s !jepuis IE; lisE.~r.::ei fDr,:,?stier nord-est et est, le:.~

Merina, d~s qu'il~ seront installfs au centre du pays* vont perp~[~er

ce ph~n~m~ne d'exp~n3ic~ et 1e r1yonn~ment, a partir de TA~an3rivE!,

jlAmbohidrabiby et d'Ambohim~nJ-'l. Ce r~yonnement va durer alors ~

siecles. Les nouveaux ~euplem2nts n'ont pa:: l'i12e de l'unit~; bon

nombre d'entre eux rejoignent des groupes au des territoires voisins
(pays SJ.k~l3.ve, Andratsay, Vcniz8ugo).
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Ai.ns i il ne 5' agi t gU2re d' une .ic tion c oncer t ee (s'3.uf ?,.u se i n

du clan dynastique), mai3 d'un ~tat de fait da au phenom~ne d&crit

plus h au t, cl1l.que membre du grcupe ou c hicu..ne de s famillo:; s ~3e re­

conn~iss~nt Ie droit de chcisir llemplacement de sa residence (apr~s

. ~ '1' . ..l~' • ~

exp~lslon GU groupe au apres 1 autor15~t1on uem3nuee au se1n uU

groupe). Cel~ explique pour une grande p~rt ll~xtraorjinaire f0ison~

nem2ut de villages fortifi6s.

(-;eL~: villJ.ges on t (~te :Pvr·tifil~S d·:;:s l' or i qi.ne pr-obabLemen t ·jt=

1:1 venue ,:t;:.;s Neo-Indonesiens, con tons c a s des leur clrrivec.; su r les

H~utes Terr2s; il y a donc d~s cette ~paque un ~limat jugs hostile,

dans lequsl vi t Le groupe. M&r~h~ Jorsque l'2S Merinaseront a s sez nom­

br-eux P()'J..r Sic.. retrouver enTre eux , Le manque d'uniti~ in~e:rieureet Le s

incursions des voisins pcu a pen rep()USS;~3 ~tle:' c au se s do:::; 1;:­

perm~neBce d~ ce procede de j~fense.

L'armement qui se perfeetionne parmi les divers cl~ns (qui

a I' or iqin> :1.02 d i spo sa i e n t que :1<, s,:1.q;l.ies a po r tee p syc hc Loqi que re­

duite) V~ eg~lement mojifiE~ Ie degr~ 1'efficacit~ des d~fenso2s

statiqu&z du village, Les remparts ~rennent de l'iMport~nce; les

en tr,~e::.:;, q;.;:~ .ieviennen::: Le p,:;int '1 1 :lppF i du sys t erne defen sif, se

fr)::"tifien':: e t s'ornent ·1'21c~nents lithiques consequents; Le s rc,sses

J.Ellenn2:'1L muLt i.pLe s et Leu r t r ame depassc; en c ompLex i te tau r~ ce

que l' 0'1 "'. 'It). ju squ ' a Lor s , s embLan 1. ODpO ser une ar-ne p sychol::lgiqU2

a la m~nace Ju mSme ordre que repr~sen~e l'arme a feu.

Lors'll),; And r i anampo i n i ne r-Ln.a V~1 pre:1.,ire c onsc i.e nce "le l' impCJr­

r.mc(c' j '"r18 uni te reel1e, I' exp xns i on tcnd r,O). a dep3.::; ser h:; c 1dre 1e

l'ethnic m2~i~a, 1e fa~on a preserver l'~venir des incursions voisines,
et au s s i, V:'.Y' un d'2sir :L>. pui c'S;lnc,.=, d' J.Utori t(~ et dc~ lib,::rte 11,~cono­

r1iQU'2" •

:8es ce mornen t d' un i t,i r-e r r ou vee, l'Imerina cen t ra L donne
l'exemple dl~n phenom~ne de dCSC2Ut~ d~ l'habitat; une des premieres
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ciu se s j f i n se c u r i t !2 , 1>:: manque 1'UnL r8, vient de disp0.r~~rre; les

Po s se s comme La pcsition defc~nsive pe rJ-m t peu a peu levI' u t i.Li te .

Ce p.i'H::no rnen...; de sescent(-;, lie a 1:3. si..;rlplici te du ~~chem'l defensiF I

s ' ,'l.ccomp:J':fw.: ~ I CAn autre cote '.1' LUI perfection.1c",ent1e l' .errnemen t ,

don t h::::; c)r:i.~cipaux effets se:ro~H d ' abo rd de ,~Lm'1,~r aux 1"'c';;~1':1Y.'ts 13

Fonc t i c.n t\:~~'l':e>:}a.r Le fOSSG, et c;i1sui tCj du pointl: vue ey.:~{rieur,

de pe r-pe tue r ce mouvernen t d ' eX;),3n::,ion de l' e t.hrri e m -r i na , qui ne
, F'" ,.. , f' 1 I'd" , .s est en f'a i t; J .mai s arret<:,. ')'.~ c:e a i t , e c r ma t In.(i':.,:c;;rlU::,

dan s leque1 vivait au paze van t l'Im',ri.na cen t r aj, suit ~:'lia:~..-::na:.lt h«

trl.ces de l'expansioni les zones frontl.1i~res, jusq~'en 1GJ~, cun-
2snveront un habitat plutat perche et fortifie, et l'on n'y 7~rra

13. de sc en:«. de l'habit,at que spor-ad iqu.r-nen t et de f.J.c;on Loc a l i.see ,

~insi il apparatt, au fi1 de cette ~volution, que l'habit3t

fortifi~, .f~l 2St un ~l~ment statique par n~ture, devint en fait
Le vehicu.L... ~l.r.: l' eXl; -1"Yl "lion perrnanen te m,:=,:!"'in,'i, 1epuis 33 venue sur

les :~·w.te~ Terres; Le \Till,x:lc iC:Y.'tifi£: J. 2t~ bien sur un refuge de­
fensif, \lll.L·) t:,);J. t':\.""J. lO:1g 1·~ l' :'::.i s co i re rner i na , i 1 a servi a. ancrer lOA

p6n~tr~~io~ de l'ethnie, l~ o~ 1~ portait son besoin d'expansion.
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si l'on peut d~juire des vestiges pr~sents la

physionomie j'une civilisation pass~e, bien des traits

restent ~3ns l'ombre, ~ plus forte r3ison lorsqu'il s'agit

d'une p§riode 1e contact entre de~x civilisations.

Tel est le cas devant lequel s'est trouv~e:notre

etude 3n~lyser 11habit~t ie la civilisation merina qui

s ' est trouveejes l' origine face a.. nne s t ruc tu r-e cu Ltu­

Tells d~j~ en place; quel fut Ie degr~ d'echange r~el en­

tre les groupes merina et vazimba, sur Ie plan des apports

cUlturels ? Les el~mentg de l'habitat merina ont-ils ~te

origiYHUX ? Aut.an t de po i.nt: sur lesquels on ne peut en-

core se prononcer.

Nous ~vons essay~ de i~crire ces ~l~ments dans

leur ensemble, et jans Ie j~tail, 3vec la pens~e de fi­

xer non seulement les formes ext~rieurss, mais leur evo­

lution selon les imperatif3 les plus visibles, les plus

evidents.

Bien des aspeets de cet habitat suscitent encore

des probl~mes, en particulier sur Ies origines, sur l'3p­

pari tion brusque de certains eH~l"1ents 'lrchi t ec tur-aux ou

de s t ruc ture, ou enfin sur La c r ea tion ini tiale du Fosse

lui-meme. Parmi les problemes qui demeurent encore a eclair­

cir, celui de 1a pen~tration n~o-injonesienne, que nous
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avon : rerenue a. La suite 1e certains:1uteurs, n'est pas

Ie moindre. En tous cas, une corr~lati0n s'~tablit entre

l'exp~nsion des N~o-IndQn~siens et l~ mUltiplication des

syst0mes fortifi~s ~ foss0s.

Si l'habitat merina, tel que nous l'avons d~~rit,

est c ar-ac t e r-i s t i.qu e 1e SO:1. etlmie, on devrait, sur La b'a­

se d'etudec. et 1e Pou i L'Les meme ext6rieures a. l'Imerin::i,

pouvoi.:r .cetrouver les pr-em.i er-e s trace s de ces penetra­

~ions qu'il faut vraisemblablement situer autour du Xllle

s i ec Le St:T la cote es r ,

L'analyse des habitats in1o~esiens et africains

jevr~it egalement apporter les presomptions, ou les preu­

sre s , d t une venue plus Lo i.n ta i ne ,

Notre but aur-a ete ae poser Le premier jalon de

ce~te recherche qui doit mener ~ la connaissance du peup-

lement ausien de Madagascar ~t des origines 1es migrations

succ e s s'ive s qui lui ant d onrie naissance.

~
\

\

/
./
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